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Le Portugal 
battu (2-4) 


à Lisbonne... 


La route est bell 
pour l'équipe de France 
même à l'étranger! 


: ” Seule l’Angleterre = et à Londres - a pu 


l'an dernier la faire trébucher. Mais Gré- 
goire fut blessé à la 26° minute. 


* Seule la Tchécoslovaquie qui nous attend 

le 13 juin à Prague est capable, en Europe, 
de Présenter celle année un palmarès com- 
parable au nôtre, 
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Dans ce numéro !: 


©  Portugal-France 
par Gabriel {HANOT, 
Lucien GAMBLIN 
et J. de RYSWICK, 
© La Coupe de France et ses 
exploits. 


@ Reprise en Championnat % 
Une journée atomique. 


@ Toute l'actualité du football 
amateur. 


@ La page d’échos, les humours, 
les reportages photographi- 
ques et la suite du récit de 


Tom LAWTON 
} «MON METIER 
7 : C'EST LE FOOTBALL » 


. 


Fidé 


| Luwion poursuivi devant les tribunaux anglais [2 


Fur or mieux + 
AU PERTHUS 


pour 600 habitants, est ton 
jours, à notre connaissance, 
la première commune de 
France pour son amour du 
football. 

- Mais le Perthus, petit 
village frontalier des Pyré- 
nées, mérite aussi d'être 
signalé à l'attention puis- 
que pour G00 habitants, il 
compie tout de même 45 
licenciée, ce qui n'est pas 
si mal! 


5 LE BALLON EST 
AU BISTROT 


Pour faciliter le budget des 
amateürs de l'OGC Nice, on 
vend des bulletins donnant 
droit à une loterie au cours 
des matches dominteaur, Sou- 
vent le premier prie est de 
qualiié : un poste de TSF, 
maïg il arrive aussi que lé 
lot goit surtout désiré par lé 
souvenir qu'il réprétente. 

C'est ainsi qué lé ballon 
dé la réncôntre qui vit Le elub 
local se Maintenir à la Dre- 
mièré place du Chammionnat, 
auz dépens de s#0n suivant 
immédiat, constituait l'enjeu 
d'un dues derniera tirages, 

Devinez qui, en fut l'hew 
Jeux bénéficiaire. 

Un supportér des « Ai- 
glons ». Le patron d'un bar 
« Là Nicoisée » où 8e réunis: 
sent les équipes uprès de 
match. 

Le hasard a bien fait Îles 

chosés ét voilà pôourûuoi un 
bällôn histôriqtue 8é balance 
désôtmais au-dessus du camp- 
toir. ; 
— Je ne voudrais pas pour- 
tant, que ce pèlerinage soit 
prétezte à libations, s'iniquié- 
tait le président. 


« Tu sais, moi Ce que je 
souhaite, c'est la bonne bles- 
sure ». Ce mot des tranchées 
de 14 et des encerclements de 
#s est resté à la modé. Hors 


- des champs de bataille, sur 
des terrains pacifiques. 

- C'est le mot du footballeur 
jatigué. « Ah ! huit ou quin- 
se jours de repos... » 

Ce fut le cri du cœur de Fi 
gnal, jeudi dernier : 

.« Trois semaines -peinardes. 
Je vais pouvoir er à Bé- 
aiers, voir mes parents. » 
-Le groupement pro sent la 
<aserne. est habité de tire- 
au-flanc. Une minorité, certes, 
mais une minorité. agissante 
de gars qui sont las d’agir. 


L'ENTRAINEUR MECONNU 


Nous vous l’apprenons : la 
victoire de Lisbonne, c'est à 
un coureur à pied que nous 
la devons. Oui, au champion 
rouennais Jacques Lunis, par- 
Jaitement. 

Ecoutons plutôt Lunis : 

. y à deux ans, dit-il, 
g'avais Grégoire, Grillon “et 
Vaast sous mes ordres au ba- 
taillon de l'Air 110. 

. «On ne dira pas que je suis 
un mauvais entraîneur, puis 
que ces trois hommes ont été 
parmi les meilleurs à Lisbon- 
ne. Il faut” me rendre grâce, 
en particulier, d'avoir bien 
préparé Vaast à sa tâche. 
C'est évidemment à force de 
manœuvrer au pas cadencé 
et d'effectuer des changements 
de pas des deux pieds dans la 
cour dg la caserne d'Issy-les- 
Moulineaux que Vaast a si 
dien appris à shooter du droit 
comme du gauche. 

« Ators, qu'attend-on pour 
me décerner la médaille d'or 
de la Fédération ? » 


les plus reculés, 


_ 
— 


ne lui est étranger. 


arbitre de bonne volonté. 


| Jordan, 


mouveau délai d 
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LA BONNE BLESSURE . 


UN CAS D’ARBITRAGE EPINEUX 


Un joueur peut-il transporter 
la halle. dans sa culotte ? 


par Victor DENIS 


AIS non, tout n'a pas été dit en matière d'ar- 
“bitrage. C’est là un domaine si vaste que nul 
ne peut se flatter d'en avoir exploré les coins 


Maurice Pefferkorn aurait tort lui-même de 
- croire que rien de ce qui toucfie à l'arbitrage 


Sait-il seulement ce que doit faire l'arbitre lorsque la 
balle, à la suite d’un coup de coin, glisse un instant sur 
la barre transversale et finit par rester en équilibre ? 

Un maître de l'arbitrage a bien È 
solution du problème. En pareil cas, selon lui, l'arbitre 
n'a pas autre chose à faire qu'à secouer un des poteauz 
de but comme on secoue un prunier. Si la balle tombe 
devant lé but, elle est en jeu ; si elle tombe derrière, 
c’est un coup de pied de but qui s’impose. 

. Maïs ce problème n'est qu'une amusette auprès de -ce- 
lui que Gusti Jordan soumit un jour sur un terrain 
anneze du stade de Colombes, à la perspicacité d’un 


Jordan jouait ce jour-là danse l'équipe du Racing contre 
une formation militaire sans grande valeur, de sorte que 
c'était pour lui une. séance d'entrainement plutôt qu'un 
match proprement dit. Ce qui l'incita soudain à-s’écarter 
des sentiers battus pour sacrifier un peu à la fantaisie. 

“Captant une balle haute, Gusti fit quelques pas en lui 
donnant de petits coupe de tête, puis tirant en avant sur 
sa ceinture élastique, il fit tomber la balle. dans sa 
> t une pointe jusqu'au but 
de. bien entendu, de ne pas 
… toucher la balle de la main — il la déposa le plus natu- 
rellement du monde dans se filet. 5 

. Il y à uné douzaine d'années de cela. Douze années 
que l'arbitre mis de la sorte dans un mauvais cas par 
“consacrées entièrement, paraît-il, à la recher- 
_che d’une solution logique de ce cas épineus. 

Bah ! Ne soyons pas trop pressés, et laissons-lui un 
une dizaine d'années, 


culotte. Après quoi, poussan 
adverse — en prenant ar 


POINTS DE VUE 
Un critique anglais écrivait 


récemment : « Le football, 
chez nous, devient un sport de 


_coureurs à pied ». 


Le mouvement  s'accentue 
auæ dépens de la technique. 

En lrance, par contre on 
reproche à Gudmundsson, ez- 
joueur d'Arsenal, de ne pus 
assez courir. 

“ Ce n'est pas l'homma qui 
doit se mouvoir, rétorque l'1s- 
landais, La balle est faite 
pour aller d'un homme à l'au- 
dre. » 

Submergé en France, « Gudn 
risqueräit de l'être aussi en 
Angieterré, s'il y retaurnait. 
Devra-t-il un jour rentrer en 


Telande ot s'écrier comme Hu- 


a! 
« Et s'il n'en reste qu'un, je 
serai celui-là. » 


PEPITO FOR EVER 


Aïînsi que nous l'avons si- 
gnalé déjà, Pepito Alcazar est 
toujours à Marseillé, Et il 8e 
signale aussi par certains e2-. 
ploits prouvant qu'il n'é pas 
changé. 

J'est ainsi que l'autre jour 
— il y avait déjà la grève des 
transports — il arrite à bi- 
cyclette sur un terrain de la 
banltéué maärécilläisé, El y à 
là veaucour da monde EL nom 
bre ae bicyclettes sont rangées 
contre un mur. epito serre 
quelques mains, pose sa mon- 
ture êt le voilà qui -déplace 
tous les vélos. L'opération 
terminée, il place le sien con- 
tre le méme mur et. très soi- 
oneusement, remet “les autres 


par devant. 


« Pourquoi tant de précau- 
tions ? lui demande-t-on.… 

Et que les voleurs, ils sont 
pas en grève. et que s'ils ar- 
rivent, ils prennent 1Loujours 
le premier vélo 1. » 


Le même Penito va au Mil- 
les — terrain d'aviation pro- 
che de Marseille — avec un 
ami pour un baptéme de l'air, 
Tous deux sont en auto. Pepi- 
to refuse de te faire baptiser. 
L'ami accepte. A 500 mètres 
d'altitude, le pilote se livre à 
quelques fantaisies, A l’atter- 
rissage, Pepito se précipite, 
tout pâle : 

— Un peu plus, tu te cassais 
la figure !… 
ee attendit, réfléchit et 

it : 

— Tu as vu ? 

— Et que oui,-et même que 
fe me demandais comment. 
j'allais retourner à Marseille! 


GUSTI À LA LANTERNE 


Si Gusti Jordan n'a pas en- 
core réussi à faire du Red Star 
une équipe invincible, ce n’est 


pas faute de dévouement et 
d'application, 


- Il impose à ses joueurs des 


exercices qui sont, certes, pé- 
mibles, mais comme il préche 
d'exemple et travaille même 
plus que quiconque, personne 
me songe à se dérober. 

Ce qui ne revient pourtant 
pas à dire que les joueurs ain- 
si aigüuillonnés sont enchantés 
de leur nouveau régime. 

Un de nos confrères est 
plutôt pessimiste à cet égard : 

— Un de ces jours vous 
veres cela : Gusti Jordan 
sera trouvé pendu à un ré- 
verbère. 


voulu nous donner la 


LE DOUBLE MATCH 
DE-HEISSERER 


Oscar Heisserer joua 
deux matches diman- 
the à Lisbonne : le 
premier pour s0n comp. 
te, le second pour 
l'équipe de France 
än'i dirigea en capi- 
taine absolument remarquable, consefllant 
ses coéquipiers, les plaçant, lés encourageant : 


« Marque ton ailier, André », disait.il à 
Grillon, et un instant plus tard à Prouff : 
« Jean, comment veux-tu que Grillon mar- 
que bien son allier si de ton côté tu he sur- 
veilles pas mieux Travassos : tu mets Gril-, 
lon en position difficile », A Alpsteg : « Pin 
ev-toi de telle façon, Kené : avance, recule un 
peu... » : 


Alpsteg reconnaissait qu'il devait en grande 
partie sa très bonne tenue aux conseils que 
lui donna Heissérer sur le terrain. Après le 
maich, tons les joueurs français disaient à 
lèur capitaine la part prépondérante que ce- 
lui-ci avait prisé à cé nouveau succès. Bt le 
Soir, au banquéèt, Darui &e fit l'interprète dé 


international, ‘ 


tous en félicitant Hcisserer pour son 25° match. 


L'ALTRUISTE JEAN BARATTE 


Il règne d'ailleurs un merveilleux esprit de 
camaraderie, de solidarité, dans cette équipe 


nze hommes : 


UNE ÉQUIPE ! 


cl n'avait pas été déviée au moment même 


. QUAND FAVRE 
 DEFEND DARUI 
_Ce climat s'étend aux 

joueurs réserves qui, 

loin de guetter les dé- 
faillances possibles des 
titulaires, vivent inten- 
sément les faits et ges- 
tes de ceux-ci, comme 
s'ils étaient eux-mêmes sur Je terrain. 

Quelqu'un disait à Favre, Jors du 2* but 
portugais : « Ce but aurait pu être évité par 

Darui.., » - 

_—— Je ne suis pas de votre avis, répondait 
le gardien rémois": Julien s'est fort bien placé 
et Ïl eût certainement arrêté la balle si celle-. 


où Julien s'apprêtalt à la bloquer, » 
Et Rolland, de son côté, disait dimanche : 
« J'ai été trois fois remplaçant dans l’équipe 
de France, trois fois elle à gagné. Si j'étais 
sûr que cela continue, je demanderais à de- 
meurer remplaçant. le plus longtemps possi. . 


ble ! 
« NON, PEYRO.. TU N'AURAS 
PAS MA ROSE... » 
Comme toute bonne ambiance, celle 


de l'équipe de France est entretenue par. Ia 
chanson. Dans lautocar qui lui fut affecté 
durant son séjour à Estoril, et encore au mo. 
mént de quitter la terre portugaise, devant 
l'avion qui devait le ramener à Paris, le chœur 
dé nôs internationaux exécuta son chant fa- 


. du match 


de France. Comme on disait dimanche soir à 
Baratie qu'il avait fert bien amené le pre- 
Miér but, se placant pôur le marquer mais 
laissant ce soin à Vaast, notre avant-céntré 


répondait gentiment : 


« J'ai éprouvé plus de plaisir À ‘donner à 
Ernest l'occasion de conclure que je n'en eus 
éprouvé à marquer moi-MêmMEC.…. » ' 


Ces paroles traduisent tout un état d'esprit, 
Nos nationaux sont avant tout des équipiers, 
et c'est parce qu'ils sont des équipiérs que 
le onze de France est une équipe. 


PLUTOT UN BUT ! 


Deux minutes avant la fin 
Chartres-CAP, le 
club parisien mène 4-0. 

Un attaquant chartrain qui 


‘n'a guère été dangereuæ jus- 


que là, se présente seul, balle 
au pied, devant Mattioni. Ce- 
lui-Ci lui plonge dans les pieds 
et si malencontreusement qu'il 


se fracture l’avant-bras droit. 
Langiller, Ottavis, tous Îles 
dirigeants capistes sont déso- 
lés de cet acident. 
« Ah ! que n'a-t-il plutôt 
laissé rentrer ce but ! » di- 
sent-ils en chœur. 


L'EQUIPE MAUDITE 


Les joueurs du Stade de 
Reims ont pu croire ces jours 
derniers, qu’ils étaient des ré- 
prouvés, de ces réprouvés qui 
sont. bannis de partout sans 
jamais trouver un abri, une 
âme charitable, un sourire ac- 
cueillant. ù 


Partis pour effectuer une 
tournée d’eæhibition dans le 
Sud-Est, les Rémois durent 


interrompre leur voyage à Va- 
lence. Alors, renonçant à pous- 
ser plus loin, ils rebroussèrent 
chemin et prirent un train 
pour Paris. Mais là encore, 
ils furent devancés par les or- 
dres de grève, si bien qu’à Vil- 
leneuve-St-Georges, ils se trou- 
vèrent bloqués pour la seconde 
fois et contraints de regagner 
Paris par des moyens de for- 
tune. 

Il nous apparaît ainsi que 
de Batteur, la malédiction di- 
vine a gagné l'équipe rémoise 
tout entière, Est-ce Roessler 
ou Victor Canard qui a le 
mauvais œil 


SCENE DE VESTIAIRE 


Dimanche, dans un vestiaire 
du Parc des Princes, l'équipe 
du Stade de Reims se prépa 
rait en vue de son match ami- 
cal contre le Red Star, - 

Soudain, le vestiaire fut en- 
vahi par une nuée de curieuæ 
qui tenaient à voir Sinibaldi. 
C'étaient des Marseillais qui 
avaient connu Sinibaldi à ses 
aébuts et se faisaient un plai- 
sir de le féter. 

Ils l’entourèrent, lui rappe- 
lèrent de joyeux souvenirs des 
années passées, puis îls s'en 
furent sans se soucier aucu- 
nement des autres joueurs ré- 
mois. 

L'un des curieux voulut bien 
quand même s'apercevoir que 


. Sinibaldi n'était pas tout seul 


dans le vestiaire. En gagnant 
la porte, il dit : 

— Le bonjour aux Rémois…. 
ausei 


LES PARQUES 


‘ Elles s'appellent Edith, Geor- 
gette et Berthe. Sur 
épaules pèse l'omnipotente 
FFF, Tout ce qui est fapthall 
passe dans leurs mains. Même 
les invitations pour les mat- 
ches. À 

Elles sont trois comme les 
Parques. Insaisissables, com-= 
me les Parques. Cruelles, com- 
Me les Parques. Et insensibles, 
comme les Parques. 

Elles ont reçu la médaille 
de l'Education physique, Par- 
ce qu’elles n’en font pas… 


VAAST INQUIET 


À peine rentré du Portugal, 
le premier souci de Vaast fut 
de se renseigner sur la tenue 
du Racing à Lorient. 

« Thuasne a fait comme in- 
ter un match formidable ‘», 
iui ezpliqua Jo Moreel. 

« Tant mieuz », reprit Né- 


nesse, 


« Oui, et Baron se demande 
même s'il ne le maïintiendra 
pas à ce poste, » 

«« Ah !» fit notre Vaast su- 
bitement inquiet et craignant 
pour sa place malgré son ami- 
tié pour Thuasne. 

Une nouvelle fois ses amis 
l'avaient fait marcher, tout 
comme Jean Baratte qui. à 
Lisbonne, lui avait expliqué 
avoir entendu à la T.S.F. que 
le Racing avait perdu en 
Coupe de France. 


LA TETE À LETORT 


#1 minute du match de 
Coupe Montreuil-Liévin. Cor- 
mer pour les Montreuillois. 

« La tête à Letort ! La téte 
à Letort ! La tête à... » crie 
le public, 

« Le v'là qui s’avance ». 
souligne quelqu'un. 

Duperron tire le coup de 
pied de coin. La balle atterrit 
sur un groupe de joueurs, Ti 
coche et finit dans le but nor- 
diste, 

Très fort, ce Duperron ! 
Dans le fouillis des crânes, il 
a juste pointé sur celui de 
Letort. À quoi tient une ré- 


putation…. 
J.-P. BAUER 
EST DECOURAGE 


Samedi dernier. à St-Ouen. 
J.-P. Bauer, du Stade Fran- 
çcais, fit connaître la composi- 
tion exacte de son équipe ap- 
petée à jouer contre les Hol- 
landais de Blau Wit. 

Pendant l'énumération des 
noms de joueurs, tout se pas£a 
bien jusqu'au moment où vint 
le tour de Rabstejnek. Alors, 
J. -P. Bauer, d’un ton las, dé- 
clara : 

— Ailier droit : Rabstejnek 
ou quelque chose comme cela. 
De grâce, ne me demandez pas 
l'orthographe eæacte de ce 
nom. c'est au-dessus de mes 
forces. 


« J'ai même failli refuser 


son contrat au Rennais, faute 
de pouvoir écrire son nôm coT- 
rectement ‘1 » 


LA TROISIÈME FORCE } 


vori ; un chant de jeunesse, d'amitié et de 
fiérté : « Boire un petit COUp.. # 

« Non Jean-Pierre tu n'auras pas Ma rose 

Non ma rose LU n'auras pas 

Monsieur le Çuré n'a pas voulu la chose... » 
dit le 3" couplet, auquel dimanche soir, après 
la victoire, fut bien entendu trouvée Ja va- 
riante de circonstance : 

« Non Peyro…. tu n'as pas eu ma rose 

Non ma rose tu h'as pasfeue, 

Oscar Heisserer n'a pas voulu la chose. » 

De petites choses, de quoi sont faits les 
grandes équipes, 2 


leurs. 


PARISIEN BON TEINT 


Nous avons dressé, dans no- 
tre précédent numéro, la liste 
des joueurs pros issus de clubs 
de banlieue. Immédiatement, 
‘une réclamation nous est par- 
venue concernant Chipponi : 


« L'arrière d'Angers n'est 
pas de Montrouge, mais bien 
de Paris, Il a débuté au CA 
Rosaire. » 

Mea culpa... 

Et grande faute que de pren- 
dre un Parisien pour un ban- 
lieusarä. D'autant plus que 
les vrais Parigots ne sont pas 
légion dans le concert pro. Il 
u a Chipponi, et puis Bordier, 
et encore donquet. 

Paris n'a pas formé plus de 
joueurs pros que Mohon. que 
Bully, qu'Annemasse ou que... 
Château-Gombert. Mais avec 
les éléments d'ailleurs, il fait 
des internationauæ. Paris n'est 


. pas un berceau, mais un trem-. 


Dlin… 


DU ROND A L'OVALE 


Sur les 15 points réalisés 
par le:quinze international du 
Major Stanley. devant l'équi- 
pe d'Oxford, 9 ont été mar- 
aqués, sur coups de pied, par 
O’Flanaghan et Alvarez. Le 
premier est international ir- 
landaïis de football ; le second 


est entré dans le sport par la 
section de foot de l'Aviron 
Bayonnais, 

« Le football est une ercel- 
lente école pour le rugby », 
affirme André Alvarez. 

Ce n’est pas Tintin Chantrel 
qui le contredira. 


lettre D 


trail portant le chiffre © 


Grillon, Grégoire et Vaast.…. 


auraient-ils fait mieux ? 


l'est pas 
du manque de place. 


lisibles. 


par : Brun, Proust, Favre. 


quer 


€. coën JS IHUEURS. 


M. Le Bart, d’Asniéres, a constaté que le nom de 
beaucoup de bons gardiens de but commençait par la 


Tels autrefois Desfossés, Di Lorto, Debeurne… et ac- 
tuellement : Darui, Domingo, 
Dakowski, Depoorter, Dedecker, 
Montmarin, Delbrun, Drummer, Deniort, Davin… 

$ REPONSE - 

Il est à croire, en effet, que la lettre D est particuliè- 

rement favorable à l'éclosion de gardiens de but. 


M. Bourget, de Versailles, nous soumet un système de 
numérotage des joueurs ne comportant que dix signes, de 
ü à 9. Le gardien n'étant pas numéroté et l'arrière cen- 


REPONSE s 
Le système de numérotage de 1 à 11 employé par les 
Anglais, par de nombreuses équipes françaises et par quel. 
ques formatiôns françaises, donne entière satisfaction. 
1 vaut mieux ndopter une méthode quasi internationale. 
Si on laisse à chaque club la liberté d'innover, les specta- 
teurs ne comprendront plus pien au numérotage. 


M. Ducamp, d'Arras, nous soumettait, la semaine der- 
nière, son « équipe de France », discutant les sélections de 
des Parisiens. Le 

; REPONSE 
Grillon. Grégoire et surtout Vaast vous ont donné à 
Lisbonne la meilleure des réponses. Ils furent parmi les 
joueurs français les plus en vue. Dahan, Jonquet, Bihel, 


M. Arpère. de Nevers, nous demande s'il serait possible 
de porter le nom des marqueurs de buts sous Chaque 
ligne annonçant les résultats. 
> REPONSE : 

‘ Ce-qui était possible autrefois dans « Coup Franc » ne 
actuellement dans + France Footbäll » en raison 


L'ex mce a été tentée, les tableaux n'étaient plus 


Le 26 octobre, les buts de Montpellier ont été marqués - 
par : Sboralsky (2), Dosséna. Laborde ; ceux du Red Star 


D Patier de Samt-Auban-sur-Durance, nous dit appli 
epuis deux ans avec succès la méthode du Losange 
- vüigarisée par M T Bunyan. et ajoute qu'il met au point 
une attaque « en éventail » qui sera «la plus efficace 
pour dérouter le M en défense. 
REPONSE 

Le M est aussi fictif en détense que le W l'est en 
attaque. Chaque défenseur doit marquer « son » avant 
quel que soit le système adopté : 4 avants en Ligne, W ou | 
tout autre. Mais il est bon. et on ne le répétera jamais 
assez, que les entraîneurs cherchent par tous les moyens 
_— même en utilisant 10 tactiques au cours d'un même 
match — à démanteler la défense de l’équipe adverse. 


A la mi-temps du match de 
Coupe Chartres-CAP, un spec- 


na et lui demanda :_ 

— Quel âge a donc Lefèvre? 

— 47 ans, lui répondit Stan- 
china. : 

Le Chartrain curieur, re- 
garde, perplexe, le crâne dénu- 
dé de Varrière central pari 
sien, mais peu convaincu, il 
pose la même question à Vis- 
cardi. 

Sans rire, ce dernier annon- 
ce alors : 

— 18 ans. 


Mots croisés 
du football 


12345678 910 


PROBLEME N° 3 


HORIZONTALEMENT. — 1. Il 
en faut en général plusieurs 
pour obtenir un résultat positif. 
— 2 Qui snt restés longtemps 
enfermés à l'abri de l'air et de 
la lumière. — 3. Ses tornades 
sont renommées ; risquer. = 
4, Trois lettres de probante ; 


deux lettres de Di Lorto. — B. 


Suit le nom de Lyon ; quatre 
lettres d'étymologie. — 6. Trois 
lettres de scandale ; initiales 
d'un club provençal ; début du 
prénom de Bihel — ‘7. Deux 
lettres ‘de Baratte ; il n'aspire 
plus à l'équipe de France mais 
il illustrera encore les chroni- 
ques. — 8. Entraineur montpel- 
liéraim ; recordman des victoi- 
res en Coupe. — 9. Deux lettres 
de Nuic : longtemps utilisés. — 
10. Elle s'élève 22, rue de Lon- 
dres : prénom nord-africain. 
VERTICALEMENT. — 1. Hille 
lui doit cette saison 13 buts. — 
2. A-lenvers une tentative 
réussit souvent lorsqu'elle est 
ainsi : anciennes initiales d’un 
grand club de la capitale. — 8. 
Le Troyen Perruchoud est celui 
du footall ; à l'envers : il faut 
toujours commencer par là. — 
4 Prénom d'un international 
anglais bien connu des lecteurs 
de « France-Football » ; à len- 
vers : commet un excés avant 
un match — 5. Les joueurs se 
morfondent lorsqu'ils le sont ; 
initiales de club — 6. Deux let- 
tres de tête : entraîneur d'une 
équipe qui prétend monter en 
première division — 7. Aban- 
données ; les initiales de Douai 
commencent par ces deux let- 
tres. — 8. Initiales d'un club 
pro languedocien ; deux lettres 
de Tempowski. — 9. Période de 
repos ; mystifié. — 10. Etait la 
saison dernière en division na- 


tionale 


SOLUTION DU N° 2 
HORIZONTALEMENT. — 1. 


L'AGE DE LEFEVRE 


_tateur s’approcha de Stanchi= 


Mille : Agde. — 2. Matéo ; RN. . 


—% RB ; OB. ; OT. — # 
Ras ; Nemeur. — 5. Are ; 
aléa, — 6 Sas ; TI. — 7. Me- 
nés. — 8 OTE : si ; ASE. — 
9. Sète . ailée. — 10. Humpal. 

VERTICALEMENT, — 1. Mar- 
ras : osa — 2 Baratte. — 3. 
L M. : ses : ET. — 4. La ; EA. 
— 5. Etonnées — 6. EBE 
main. — 7. AO ; Male ; IP. 
8. EL ; sala. — 9. Drouet 
sel. — 10. Entrainée. 


Ci 


Dambach, Delachet, David, 
Duffour, Dupouy, De 


© Première mi-temps rassurante malgré la 


marque. 


== E match peut être dé- 
composé en quatre 
parties : la première 
PS mi-temps ; les dix-huit 

premières minutes 

après le repos ; le 
quart d'heure qui suivit ; les 
douze dérnières minutes. 


Chacune de ces quatre parties 
eut ses caractéristiques el son au- 
tonomie. 

La première mi-temps donna 
l'impression d’être égale, et même 
à lavantage des Portugais, non 
seulement parce qu'ils marquèrent 
ün but (36° minute), mais parce 
que Prouff et Grillon surveillè- 
rent de trop loin la redoutable aile 
gauche adverse : Travassos, Alba- 
no; et surtout parce que tous les 
efforts, toutes les prouesses, tous 
les tirs français au but s'accompli- 
rent dans un silence de veillée 
funèbre. Si je note, en dehors du 
but, les incidents essentiels de la 
première mi-témps, fe constate 
que la France obtint le premier 
coup de pied de coin à la 7° mi 
mnute ; que Baratte manqua de peu 
un tir à la 10°" minute ; que 
l'avant centre opposé, Peyroteo, 
effectua, sur passe de son ailier 
droit Correia, un beau tir à ras 
de terre à la 13° minute ; que, 
eur déplacement d’une aile à l’au- 
tre, de Vaast à Alpsteg, celui-ci 
décocha un tir qui passa devant Le 
butet que Buratte tenta vainement 
d’intercepter de la tête, à l'aide 
d'un plongeon qui le précipita au 
jond des filets (14° min.) ; que 
Darui, malgré le vênt contraire, 
dégagea le ballon jusqu'aux deux 


partenaire n'était là ; 


tlers du terrain(23:) ; qu’il con- 
céda un coup de coin à la 25° 
minute ; que, cinq minutes plus 
tard, Peyroteo laissa intentionnel- 
lement passer entre les jambes un 
centre de Correid, mais aucun 
qu’un tir 
d’Alpsteg fut détourné en coin par 
le gardien Azevedo (32°) ; que 
Vaast, sur passe de Baratte, Tata 
un but (34) pour avoir écrasé le 
ballon au départ ; que Travassos 
tira excellemment dans les mains 
de Darui bien placé (35°) ; que 
Peyroteo, de l'intérieur du pied, 
marqua un but (36°) sur coup de 
coin botté par l'ailier gauche Al- 
bano et rabattu de la tête par 
l'ailier drott Correia. Darui ayant 
manqué le détournement du bal- 
lon au poing, que Hon, sur coup 
france tira au-dessus (37°) ; et 
Baratte sur la barre transversale 
(39°) ; que Prouff fut mis en pé- 
ril par Travassos (41°) ; enfin 
que Ben Barek, à la 45°, tira, de la 
droite du but, au-dessus des filets 
d’'Azevedo. 

Donc un va-et-vient fréquent, 
des actions menées à vive allure 
de part et d'autre, mais beaucoup 
mieux conjuguéés, plus méthodi- 
ques et collectivése chez les Fran- 
çais. Le jeu d'équipe, inspiré et 
conduit par Heisserer, était si su- 
périeur chez les Français, — les 
Portugais se signalant eurtout par 
d’excéllents amortis et des passes 
longues —, qu'à la mi-temps, il 
fut déclaré aù vestiaire de nos 
compatriotes qu'il ny avait 
nulle raison de perdre confiance 
et qu'il n'était pas permis de dou- 
ter du succès final. : 


® En un clin dl, retard comblé. 


= E fait, le réveil fut rude 

pour les Portugais, 

d'autant plus que, pen- 

Ÿ dant le repos, au cen- 

= tre du tberrain, deux 

« stars » de cinéma 

vinrent féliciter Feli- 

ciano, sous l’œil de la caméra et 

l'oreille du micro. (A 1a fin, elles 

étaient encore près de la touche, 

mais elles ne pénétrèrent plus sur 

la pelouse et il n’y eut pas de nou- 
velle mise en scène.) 

A la 49° minute, Baratte ayant 

percé la défense et se trouvant en 


très suffisante position de tir pré- 
féra, pour ne rien laisser au ha- 


sard, faire une passe courte et 


dure à Vaast qui, de dix mètres, 
tira en demi-volée, en matant un 
peu le ballon pris trop en avant 
du pied. Azevedo réussit à amortir, 
non à bloquer le ballon qui péné- 
tra de 80 centimètres environ dans 
le but. C'était l’égalisation : 1-1. 

Après un échange assez vif. par 
la voix et par le geste, de Grillon 
et de son adversaire direct Albano, 
Baratte, de volée, tire au-dessus 
sur centre de Heissèrer pour un 


Dolly « carte blanche 
pour conduire le “Vélo” 
sur larouteduchampionnat de France 


(De notre envoyé spécial Jean CORNU) 
HARTRES. — Le Vélo Sport Chartrain est un club omni-sports. 
L'athliète Gallet, sur 3.000 steeple et l'équipe de rugby, ont sou- 
vent porté très haut sur le plan national les couleurs bleu et or. 
Mais le onze de football est la pièce maîtresse du club dont 

M. Millon préside les destinées. 


C'est le onze de football qui fait recette, c’est lui qui permet de sub- 
ventionner Les autres activités, c’est lui l'enfant chéri des Chartrains. 


Avec un soin jaloux, M. Dou- 
mayrou, un Montpelliérain, ancien 
équipier de Cross, aujourd'hui di- 
recteur sportif du F.C. Nancy, veille 
sur lui. - 

M. Doumayrou s'est mis une idée 
@n tête : pour le Championnat de 
France interrégional, la saison-pro- 
chaine. Le « Vélo » a pourtant souf- 
fert durant la guerre. Son terrain, 
situé en bordure d’un petit affluent 
de l'Eure, a recu deux torpilles, Ses 
jours ont été dispersés. 

La pelouse est maintenant en état 
et le pasteur Doumayrou «a rassem- 
blé la majorité de ses brebis 
égavées. 

Vainqueur de son groupe de pro- 
motion, l'an dernier, 
barrage l’O.C. Orléans, Bourges et 
Loches et accéda en Honneur de 
Ligue du Centre. Après deux résul- 
tats quelconques : match nul à Am- 
boîse (2-2), défaite devant la Berri- 
chonne, à Chartres (1-2), il se dé- 
cida à prendre un joueur-entrai- 
neur : Guy Dolly, à qui on a laissé 
carte blanche. 


13 joueurs pour 11 places 


Dolly dispose de Manoukian, 26 
‘ans, vérificateur ; Boirou, £6 ans, 
marchand d'articles de sports ; Le- 
mée, 26 ans ,employé sur les voies ; 
Leloup, 2% ans, représentant : Dol- 
lians, 2? ans, radio, Richard, #5 ans, 
boulanger ; Lopez, 26 ans, chauf- 
faur de camion ; Boinot Ferdinand, 
85-ans, restaurateur ; Léger, 51 ans, 


il battit en- 


et Maine, 5£ ans, agent d’assuran- 
ce. Trois espoirs de 18 ans sont eux 
aussi souvent utilisés: Klein, Cham- 
bon, Porcher. Dimanche, le premier 
n'a -pas joué. Dolly l'a laissé sur la 
touche pour désobéissance. Les deux 
autres ont joué demi et ont fait une 
evcellente partie. 

Les défenseurs sont de solides gail- 
lards. Boirou, arrière droit, et Le- 
mée, arrière central en sont les meil- 
leurs éléments. On connaît le pre- 
mier qui a failli être pro au Stade. 
On ignore que le second avait été 
agréé par Strasbourg mais n'a pu 
s'acclimater. 

Lemée est un garçon de 1 m. 75 
qui ne pèse pas moins de 82 kilos. 
Une stature à la Bongiorni. Il joue 
plus en force qu'en souplesse : il 
est poseur de voies sur le réseau du 
P.-0., entre Chartres et Epernon. 

Pour donner un peu de mordant 
à son attaque, Dolly compte sur la 
prochaine rentrée de Vallée suspen- 
du jusqu’au 28 décembre Dour avoir 
signé deuæ licences : l’une au Spor- 
ting et l'autre au Vélo de Chartres. 

« À cette époque on parlera du 
Vélo Sport ». assure M. Doumay- 
rou. 

Pour l'instant, si lé Vélo est éli 
miné de la Coupe, il est quatrième 
ex æquo à $ pointe d'Orléans et de 
l'hâteaurenault et à #% points de 
Tours. 

Terminer en seconde positron est 
possible, Maïs les trois clubs ont guz 
aussi les dents longues ! 


instant ailier_ droit. Un coup de 
coin en faveur de Vaast (49°) ; 
une magnifique offensive engagée 
par Heisserer et transmise par lui 
à Baraïte fut prolongée par celui- 
ci, de la tête,, à Vaast. Nouveau 


tir de 10 mètres, en demi-volée, 
du droit, sous le même angle : 
but. France : 2 ; Portugal : 1. 

Notre équipe a renversé La si 
tuation, qu’elle exploite avec faci- 
lité. Aipsteg obtient un coup de 


coin (53°), Ben Barek donne à 
Baratte une occasion de tir, que 
le Lillois effectue en virant si 
brusquement sur .la jambe d’ap- 
pui que Azevedo, pris à contre- 
pied, arrête par miracle (55°). 
Après un mur dressé devant un 
tir sur coup franc pour faute de 
Hon, Alpsteg, Baratte et Vaast me- 
macent en trois passes le but ad- 
verse (60°). Alpsteg bien parti est 
jauché par larrière droit Barrosa 
(63°) sans sanction de l'arbitre. 
Sur bülle profonde venue de Heis- 
serer, Alpsteg maîtrise le ballon 
avec l'intérieur du pied placé sur 
la ligne de but, centre à Baratte 
qui marque un troisième but ; 
mais M. von War£burg annule le 
point, Barrosa dGyant réclamé, 
alors que le juge de touche poTtu- 
gais n'avait rièn signalé (64°). 


® Le quart d'heure critique. 


URVIENT la troisième 
phase du match,. défa- 
vorable aux Français, 
* qui se prolongera pen- 
S dant un quart d'heure 

et qui sera seulement 
coupée par une échappée et un 
but d’Alpsteg. Une vague agitation 
du drapèau par le juge de touche 
portugais, M. Miranda, obligera 
l'arbitre helvétique à annuler le 
but (66°). 

Cetie période défavorable est 
marquée par un COUP franc con- 
tre Ben Barek, un coup de coin 
concédé par Marche, une poussée 
collective de léquipe portugaise, 
un tir de la pointe et dont la 


®@ L’enlevage final. 


= N coup franc pour char- 
/ ge irrégulière de Heis- 
serer (76°) et c’est, à 
la 78° minute, le lan- 
cement en profondeur, 
d’Alpsteg pour Heïsserer, 
un centre de l’ailier droît, au-des- 
sus du groupe massé devant le 
but, vers l’ailierwgauche. Nouvelle 
reprise par Vaust, en demi-volée, 
du droit, d'une dizaine de mètres. 


Es 


Lorient- 


seront face à 


trajectoire s'affaissera subitement, 
effectué par l’intérieur droit Arau- 
jo et que Darui surpris et déjà 
engagé dans un plongeon à plus 
grande hauteur, ne pourra eèm- 
pêcher de franchir la ligne de 
He HE France : 2 ; Portu- 
Là Tout à coup, la foule a repris 
confiance. Elle porte littéralement 
son équipe à l'assaut. Il s'en faut 
d'un rien qu'à la 74° minute Pey- 
rotio ne réussisse un nouveau 
but ; après une belle percée avec 
couverture de balle, Le ballon 
passe fuste à côté du montant 
droit du but. 


Le ballon secoue les filets. But. 
France : 3 ; Portugal : 2. 

Cette quatrième phäse dure jus- 
qu'au coup de sifflet final. Lés 
Portugais sont épuisés. Leur mar- 
quage se desserre ; leurs courses 
sont lentes. Le gardien Azevedo, 
après choc avec Alpsteg repousse 
la main que celui-ci lui tend. Ben 
Barek traverse la défense, mais 

_tire sur Azevedo, bien que Barat- 


pondant | ANSEIO GRIZZETTL cherchait EUISSARD 


pour lui demander comment 


SP] il fallait marquer BEN BAREK 


Car le Stade Français et le R.C. Paris 


face dimanche 


“LORIENT, — Les dirigeants Racingmen n’avaient pas pris à la légère 


leur match de Coupe contre les Lorientais. 

L'équipe fut mise au vert à Quimperlé et n’arriva dans la grande äté 
sinistrée, la ville en bois comme disent les malheureux habitants qui 
vivent tous dans des baraquements, que le matin de la rencontre. 


Le joueur le plus demandé fut 


Aincontestablement Jules Mathé. 


« Je vais souvent en vacances à 
Douarnenez, ce qui explique le 
nombre de mes amis bretons », 
nous disait-il. 

Grizzetti, lui, semblait très In- 
quiet : $ 


« Pourvu que je trouve Cuis- 
sard ». 

Devant notre étonnement, le so- 
lide Angelo nous précisa sa pen- 
sée : à 
« Oui, car dimanche prochain 


nous’ jouons le Stade en Cham- 


AU RENDEZ-VOUS DÉS PINGOUINS 


POLITESSES 
— Spiendide votre coup du sombrero portugais } - 
— Pas mal votre coup du chapeau breton |! 


te et Vaast soient déimarqués 
(83° minute). 

Ben Barek tire sur le montant 
gauche (84°) ; Baratte tente aussi 
sa chance. ;. Ben Barek marque 
d’un shot très violent du gauche, 
avec trajectoire ascendante le qua- 
trième but (85° minute). 

Baraïtte tire de justesse à côté 
du but ; de même, Vaast (87°). 
Les deux dernières minutes voient 
l’étreinte française se relâcher, le 
résultat paraissant acquis. Pour- 
tant Darui, au prix d'une opportu- 
ne intervention, et Grégoire dé- 
tournant un tir avec le corps, ac- 
cordent aux- Portugais deux coups 
de coin, dont le premier, remar- 
guablement donné par Correia, 
oblige Darui à sauver le but en 
reprenant le ballon des deux 
mains en arrière, au-dessus des 
épaules. Les défenseurs dégagent, 
et c'est la fin. ‘ 


| ‘Onze de Lisbonne 
chez les internationaux 


PRES le match Portu- 
z gal-France. de diman- 
che, nos tricolores ont 
grimpé de une ou plu- 
«sieurs places au clas. 
sement des internatio- 
naux français. 

Etienne Mattler, avec 46 sélec- 
tions demeure certes toujours lea- 
der et son record risque fort de 
tenir encore longtemps. E 

Delfour et Devaquez se partagent 
le deuxième fauteuil avec 41 capes 
et nos sélectionnés de Lisbonne 
ont le classement suivant : . 

Heiïsserer, 10 avec 24 sélections; 

Darui 13° avec 23 sélections ÿ 

Ben Barek et Vaast 36° avec 13 
sélections ; : 

Prouff 53 avec 9 sélections } 

Grillon 61: avec 8 sélections ; 

Baratte et Grégoire 97” avec 5 
sélections ; à 

Marche et Alpsteg 115% avec 4 
sélections ; 

Hon 163% avec 1 sélection. 


Ce dernier a du retard à rattra- 
per, mais il est jeune et réussira. 


R. G. 


pionnat et comme je serai sans 
doute chargé de marquer Larbi 
Ben Barek, je veux demander à 
« Tatane », le secret Ce la for- 
mule qui lui permit, 11 y a trois 


semaines, de neutraliser la « perle 


noire ». 


Son souhait fut exaucé car l'idole 
du pays était venue encourager ses 
ex-coéquipiers et nos deux amis 
purent converser. longuement, 


Cette rencontre permit à trois 
camarades de se retrouver, car 
Claude Mercier, qui fut peut-être 
le. meilleur joueur sur le terrain, 
était tout à la joie de recevotr 
l'arrière central Lamy et le portier 
Champion. 

« Te rappelles-tu notre partie 
jouée à Casablanca, l’année der- 
nière, et la jolie fille qui nous 
avait fait ei grosse impression à 
Alger, etc. » 

Car nos trois lascars, adversai- 
res aujourd’hui, avaient été de la 
sélection militaire française qui 
effectua un certain nombre de 
matches en Afrique Cu Nord il y 
a six mois. 

Pendant ce temps, Marcel Galey, 
directeur sportif des ciel et blanc, 
s'affairait discrétement à droite et 


à gauche et nous eûmes bientôt 


connaissance du but de son ma- 
nège : il recherchait des cigaret- 
tes américaines qui sont ici au 
prix inférieur à celui des Week- 
end de la Régie. 

Surtout, n'allez pas lui en de- 
mander, car il nous maucirait de 
cette révélation L 


A: BOZON. 


LA 
Notre bilan 
LJ LA 
‘international est fort 
LA LA 
élogieux 
Depuis Ia libération, c'est-à-dire 
depuis le mois d'août 1944, la 
France a repris ses relations in- 
ternationales, 
L'équipe a joué 15 matches dont 
8: hors frontières. Elle a gagné 
9 fois, contre 5 défaites et un 
match nui, 
Au total, elle x obtenn 31 buts 


= | contre 2% d'où le beau goal àäve- |. 


rage dé 1,40. È 


n 


$ 


Sa 


“ 


| ALÉCOUTE DU FOOTBALL DU MONDE | 


Arsenal ne veut pas revenir à Paris |” Le football italien traverse 


“car le Racin£ pratique un jeu irrégulier” 


ont déclaré les directeurs du club onglais 
à M. Personn, prési *ent de Malmoe 


D ex PRES le match Racing 
/ Malmoë, de si fâcheuse 

mémoire, nous nous 
À sommes rendus auprès 
ur des dirigeants de l'é- 
quipe suédoise pour recueillir 


leurs impressions. 

Nous y avons rencontré M. Kal- 
mar Konrad, l'entraîneur de l'é- 
quipe La réputation du brillant 
ex-international autrichien n'est 
pius à faire. Il fut l'un des pro- 
äuits les glus remarquables de 
l'école autrichienne et l'un des 
élèves préférés de Hugo Meisl. 


—————_— 


= N en apprend tous les 
2 jours .sur le transfert 
de Lawton à Notts 


Country. Sur son 
= transfert de 17.000 li- 
vres, Lawton a touché 


10 livres, Mais il a reçu aussi 409 
livres comme prime de sa fidélité 
à. Chelsea: Puis il a obtenu un 
contrat de cinq ans, comme repré- 
sentant d'une firme de machines 
à écrire, pour une somme annuelle 
de 1.000 livres. Sa collaboration à 
un journal du dimanche lui assure 
pour cinq ans au moins la même 
somme, Et le club l’a assuré pour 
25.000 livres, soit 13 millions de 
francs. é 

De plus, Notts lui a procuré un 
logement : un cottage avec garage 
pour sa voiture, ŒEnfin le club 
s’est arrangé pour que Mme Law- 
ton puisse choisir ce logement par- 
mi. 14 immeubles, alors que dans 
la ville 12.000 inscrits attendent 
qu'on leur fournisse un logement 
convenable, 

* Un député interpelle au Parle- 
ment pour qu'on réquisitionne les 
immeubles que Mme Lawton a dé. 
daignés. 

x 

Quel est donc ce club de Notts 
County qui fait si largement les 
choses ? Un club de 3* division 
certes, mais qui est un des plus 
vieux d'Angleterre, puisqu'il 
compte actuellement 83 ans d’exis- 
tence. 

Il joua longtemps en première 
division de la League et il aspire 
fermement à y retourner, L'acqui- 
sition de Lawton n'est qu'un dé. 
but. On dit que le club dispose 
d'une somme de 100.000 livres 
pour se... meubler, 

Nottingham est une ville de 
270.000 habitants, sombre et mor- 
ne, située au centre d'un impor- 
tant bassin houiller. 

On raconte que c’est dans cette 
ville que fut -utilisé pour la*pre- 
mière fois un sifflet d'arbitre. 
C'était en 1878. 

x 

L'entraîneur anglais de l’équipe 
nationale belge, M. Gormlie, a fait 
adopter à son onze un WM qui 
n'est d’ailleurs pas toujours bien 
respecté. Ayant remarqué que les 
équipes anglaises  prescrivaient 
.aux arrières droit et gauche de 
se porter en soutien de l'arrière 
central, il aurait décidé d’adopter 
ce principe et de le renforcer en 
prescrivant aux demis de venir 
aussi appuyer, à l'occasion, l'ar- 
rièré central. 

Et M. Gormlie prescrit qu'une 
distance maximum de 15 mètres 
soit toujours respectée entre les 
divers compartiments de l'équipe, 

Ah! ces tacticiens !… ÿ 

LS . 

_Le célèbre international italien 
Meazza, aujourd'hui entraîneur de 
Finternational de Milan, n'est pas 
un homme qui s'entête en matièe 
de tactique. Après s'être montré 
partisan du « système », il vient 
d'y renoncer en déclarant qu'une 


équipe italienne ne pouvait jouer 


décemment 
« méthode ». 

En France on a donné parfois 
à l’assemblage des deux inters et 
aux deux demis le nom de « carré 
magique ». On ne sait d'ailleurs 
pas pourquoi il y a là de la ma. 
gie. Mais cela frappe l'imagina- 
tion. Ce vous a une petite allure 
romantique. . 

En Italie on est plus sobre. Ces 
quatre hommes forment ce qu’on 
appelle le « quadrilatère ». 


autre chose que la 


x 

Les. sportifs de Bratislava ont 
acquis depuis longtemps une ré. 
putation de chauvinisme excessif, 
H y a un an, au cours du match 
Slovaquie contre Bohême-Moravie, 
ils avaient insulté les joneurs ho. 
hémiens et -moraviens. Ils ont. 
respecté cette tradition pendant 
le match Armée Rouge-Bratislava 
Des pierres ont été jetées aux 
juges de touche tehèques. L’arbi. 
tre. Dimitrijev a ramassé une de 
ces pierres et l’a conservée en... 
souvenir éternel. 

EH est probable que la Fédération 
tchèque interdira tous les matches 
internationaux à Bratislava. 

x 


Au cours du match Antwerp- 
Racing de Bruxelles, l’avant cen. 
tre d'Antwerp décocha un conp 
de poing à son adversaire. L'ar- 
bitre avait le dos tourné. Alerté 
par un juge de touche, l'arbitre 
n'a pas voulu prendre une sanc. 
tion contre le joueur fautif sous 
prétexte qu’il n'avait pas vu le 
conp, personnellement. & 

Ainsi quand l'arbitre a le dos 
tourné. les joueurs penvent se li- 
vrer impunément à tous les ex- 
cès ? À quoi donc servent les ju- 
ges de touche ? 


e France Football 


Kalmar Konrad n'a pas ménagé 
ses expressions : - 

« Depuis 20 ans, dit-il, je n'ai 
pas vu une équipe de la réputa- 
tion de celle du Racing pratiquer 
un aussi mauvais football. Je suis 
certain d’ailleurs que nous ne l’a- 
vons pas vue sous son véritable 
jour. Et ma conviction, c'est qu'el- 
k s'est présentée devant nous avec 
le souvenir de sa victoire sur Ar- 
senal, laquelle victoire lui à sans 
doute inspiré une confiance ex- 
cessive. » 

M. Personn, vice-président àäe 
Malmoë, nous déclara ensuite qu'il 
avait eu l’occasion, à Londres où 
il a assisté au match Angleterre- 
Suède, de s'entretemir avec les 
directeurs sportifs d’Arsenal au su- 
jét du Racing et’de s'informer ain- 
si de la valeur de l'adversaire que 
son club allait rencontrer le len- 
demain. 

« Les dirigeants d’Arsenal, nous 
dit-il, estiment que l'équipe du Ra- 
cing a pratiqué un jeu dur et ir- 
régulier. 7 


— Mais vous-même avez-vous eu 


jeudi dernier la même impression ? 


— Pas du tout. Nous n'avons à 
nous plaindre en aucune façon de 
nos adversaires qui ont été des plus 
corrects. Les dirigeants d’Arsenal 
ont ajouté qu'ils n'étaient plus d'a- 
vis de continuer à envoyer leur 
équipe sur le continent en plein 
Championnat. » 


Ainsi se poursuit cette légende 
de férocité des joueurs français qui 
a pris naissance à Londres lors du 
dernier Angleterre-France. En véri- 
té peut-on dire, qu'à part l'inci- 
dent de Vignai, l'équipe du Racing 
s'est comportée d’une façon déloya- 
le dans son match contre Arsenal ? 


Il est trop commode en vérité de 
mettre la défaite sur le compte de 
l'irrégularité de l'adversaire. Nous 
ne manquons pas ici de stigmati- 
ser, chaque fois que nous en avons 
J'occasion, lé jeu dur et violent. 
Mais nous ne pouvons admettre 
que ces « agneaux » d’Anglais: qui 
pratiquent toujours chez eux un 
football des plus corrects (?) r=en- 
nent l'habitude d'’incriminer en 
toute occasion le jeu des Français. 
Quand ils ont raison, nous le re- 
connaissons. Quand ils ont tort 
nous le disons aussi. 


Pes de târte à la crème, 8.v.p. 
M. P. 


Lawton devant les tribunaux 
anglais pour ces deux anecdotes 


Les records de transfert sont battus, le Parlement s'émeut, la Cour 
de Justice est saisie : tout cela pour Lawion ! : 


Eclairons notre lanterne : Une 
assignation en diffamation a été si= 
gniliée à l'éditeur de Tommy Law- 
ton au nom de Charlie Gee, ancien 
demi centre international d’Angle- 
terre et co-équipier de Lawton dans 
l’équipe d’'Everton, au cours d’une 
tournée en Europe, en 1936. 

Certains passages du livre de Law- 
ton « le footbail c'est mon métier », 
décrivant les incidents de ce voyage, 
sont incriminés.. : 

Nous soumettons à nos lecteurs les 
passages qui font l’objet des pour- 
suites. 


L'Islandais parachuté 


Dès que prit fin la saison 1936- 
1937, les dirigeants d'Everton me dé- 
signèrent pour prendre part à la 
tournée que devait effectuer l'équi- 
pe au Danemark. 

Voici le souvenir le plus vivace que 
j'ai conservé de ce voyage. 

La veille de notre départ de, Co- 
penhague, je fus éveillé par un bruit 
affreux provenant du corridor et plus 
exactement d’une chambre occupée 
par Stevenson et le gros Charlie Gee. 

Quand j'entrai dans la chambre, je 
pus entendre une voix à l'accent ir- 
landais grommelant : 

« Ne me laisse pas tomber, hein, 
gros plein de soupe ! » 

C'était la voix du petit Stevenson. 
Ft Stevenson pendait, tête en bas, 
au-dessus de la rue tenu de Ia sorte 
d'une seule man hors de la fenêtre 
par le gros Charlie Gee. 

Et six étages plus bas, les pas- 
sants qui s’en allaient à leurs affai- 
res semblaient très intéressés par ce 
spectacle singulier. 

Quand il en eut assez, Charlie Gee 
voulut bien rentrer Stevenson dans 
la chambre, et le petit Irlandais s’em- 


+ 


EN URUGUAY 


la demande 
dépasse l'offre ! 


MONTEVIDEO. — Le profession- 
nalisme en Uruguay a prie corps 
comme en Europe, à une cadencæ 
trop accélérée, conduisant à la perte 
totale du football amateur, 

C'est en 1931 que le professionna- 
lisme s’implanta, eans qu'un plan 
organique ait été, au préalab'e, étu- 
dié, et sans aucune étude des mé 
thodes adoptées par les autres na- 
tions, en particulier l'Angleterre 
qui avait déjà à cette époque plus 
d'un demi-siècle d'expérience en 
matière. 

Les clubs adoptèrent le profession- 
nalisme sans tenir compte de l’im- 
portance du football amateur au. 
gfûel ils donnèrent l'assaut et, sans 
mesurer les conséquences, oubliant 
que sans football amateur, il ne 
peut y avoir de football profession- 
pel. C’est de ce moment que date 
la décadençe du football en Uru- 
guay vis-à-vis de l'Argentine et du 
Brésil. . É 

La Fédération estime que le man- 
que de joueurs est la raison. pour 
laquelle ils sont payés à des prix 
trop élevés. Les clubs préfèrent ache 
ter des joueurs plutôt que de les for. 
mer eux-mêmes, à l’exception du 
Penarol et du River Plate. de Mon- 
tevideo. Une autre raison, c’est que 
le club demande pour le transfert 
beaucoup ulus que ne veut le joueur. 
Pour faire cesser cette -lutte de 
prix, la Fédération uruguayenne 
voudrait que les joueurs de n’im- 
porte quelle catégorie restent libres 
à la fin de la saison. Ceci permet. 
trait de baisser les prix parce que 
les joueurs s’offriraient eux-mêmes 
au,lieu que ce soient les clubs qui 
offrent. Les prix geraient dès lore 
beaucoup moine élevés 


West Bromwich 


pressa d'expliquer alors comment ïül 
avait failli être parachuté d'une fe- 
nêtre d'hôtel. 


Gee le naufragé 


Je me rappelle l'histoire qui m'a 
été racontée au sujet dn voyage et: 
féctué par l’équipe d'Everton en 1936, 

Avant que les joueurs aient” mis 
le pied sur le.bateau, Charlie Gee 
impressionna beaucoup ses coéquipiers 
en déclarant avec force que s'il y 
avait. un aecident — attention, n'ou- 
bliez pas cela ! — c'était les femmes 
et les enfants qui devaient être ad- 
mis les premiers dans les canots de 
sauvetage. 


Or le bateau avait à peine quitté 
Liverpool qu’il entra en collision avec 
un autre Vaisseau. 

Quand les joueurs d'Everton quit- 
tèrent leur cabine, ils virent le gros 
Gee debout dans un canot de sauve- 
tage et hurlant : 

« 11 y a encore de la place ici. » 


ANCLETERRE 


PREMIERE DIVISION 


Arsenal 2 Hudédersfield (] 
Bolton 2 Manchester C. 1 
Barniey "4 Sunderland - © 
Chariton- 1 Derby 6 
Liverpool 2 Blackburn 1 
Manchester U. 2 Everton : = 
Middlesbrough 4 Blackpoo! ° 
Portsmouth 4 Grimsby (] 
Preston . 1 Wolverhampton 3 
Sheffield U. 3 Chelsea 5 1 
Stone 1 Aston Villa 2 


1. Arsenal, 29 pts ; 2. Burnley, 23 ; 
8.Preston, 23 ; 4 Woiverhampton, 21 ; 
5. Derby, Aston Villa Blackpool, 21 : 
8 Midélesbrough. 20 : 9 Portsmouth, 
Chelsea, Charlton, 17 ; 12. Manchester 
C, Liverpool, Everton, 17 ; 15. Man- 
chester U., 16 ; 16 Sheffield U., 16 ; 
17. Huddersfield, Sunderland, 15 ; 19. 
Blackburn, 13 20 Stoke, 11 : 21. Bol- 
ton, 10 ; 22. Grimsby. 9. 

Les clubs en caractères gras ont joue 
17 matches; les autres. 18. - 


DEUXIEME DIVISION : 


Barnsiey 2 Doncaster e 
Birmingham 4 Bradford 3 
Brentford 1 West Ham 1 
Coventry 3 Shetfield W. 1 
Fulham 0 Tottenham. 2 
Leeds 2 Miliwall Li 
Leicester 1 Chestertielo 2 
Luton 1 Bury 1 
Newcastle 4 Caraift À. 
Plymouth 3 Southampton 1 

? Notts Forest 2 


1. West Bromwich, 27 pts ; 2 Bir- 
mingham 26 . 3 Néwcastle, 25 : 4. 
Tottenham, 23 , 5. West Ham, 22 ; 6 
Sheffield W.. 21 , 7 Cardiff. 20 ; 8 
Southampton. 19 ; 9 Coventry, Leices- 
ter. Barnsley, 18 : 12. Leeds, Bradtora. 
17 ; 14 Luton 16 , 15 Chesterfield. 
15 :; 16. Fulham 15 : 17 Bury, Piy- 
mouth. 14 , 19 Notts Forest, 13 ; 20 
Millwall, 12 ; 21. Doncaster et Brent- 
ford, 12. 


ECOSSE 


Aberdeen . Queen's Park 8 
Ciyde 6 Airdrieonians 1 
Falkirk 3 Hibernian 1 
Hearts 1 Queen ot South © 
Motherwell © Dundee 2 
Rangers 1 Morion L 
St. Mirren 1 Celtic 2 
Third Lanark 1 Partick 2 
1 Partick. 18 pts (12 m.) ; 2 Hi- 


vernian 17 (12) 3 Motherwell, 16 
(12) ; 4 Rangers. 15 (9) ; 5 Dundee, 
14 (11) : 6 Falkirk, 11 (7) : 7 St. 
Müirren. 11 (12) : 8. Ceitic, Hearts. 10 
(11) : 10 Elyde, Queen ot South. 10 
(12); 12 Aberdéen. Third Lanark. 4 
(0) >; 14 Airdrienians, 6 (11) ; 15. 


une crise de moralité ”” 


“ nous dit Vittorio Pozzo 


D'après M. Vittorio Poz20, le sélectionneur italien que nous avons 
rencontré il y a quelques jours, à Paris, la défaite de l’équipe d'Italie 
par celle d'Autriche n'est qu'un accident dans la vie des. peuples sportifs. 
Personne ne saurait être à l'abri du mauvais sort, 


Mais“quand on interroge M. Pozzo 
eur le fona de l'affaire, autrement 
dit lorsqu'on lui demande si le foot- 
ball italien a conservé toute sa qua- 
lité et ce merveilleuz dynamisme qui 
Par deu fois lui valurent gagner 
la Coupe du monde, on n'obtient pas 
une réponse affirmative. 


nmmmrfemts 


parce qu’on leur enseigne dans leur 
-club des préceptes différents de ceuz 
ue je voudrais appliquer dans le 
onze national... » 
Ainsi nous. parla M. Pozzo. Qu'on 
n'aille pas le croire cependant œmer 


pan Uraunice Telferhonn 


« Nous n'avons plus dit-il, les 
grands joueurs d'autrefois qui nous 
ont assuré une longue suite de suc- 
cès. Le football pâtit de son succès 
méme. Nos joueurs qui gagnent des 
sommes considérables et touchent 
des primes fabuleuses, s'endorment 


dans les délices d'une vie trop fa-- 


cile. Ils ont des soucis d'argènt en 
ce sens qu'ils sont inquiets eur la 
facon de sauvegarder les petites for- 
tunes qu'ils ont acquises. 

— Sontrils fidèles à l'entraine- 
ment ? 

…— Fidèles, oui, si c’est d’être fi- 
dèle que d’être présent deuæ fois par 
semaine aux séances. Mais ils y 
paraissent sans élan et sans convic- 
tion. considérant cela comme un in- 
convénient de la profession, et non 
comme l'essentiel. 

— Les entraîneurs manquent-ils 
d'autorité ? : 

— Nous n'avons guère de bons en- 
traîneurs. Chez nous la Fédération 
n’a eu jusqu'icy que peu d'action 
dans ce domaine, N'importe qui 
s'établit entraîneur chez nous. Et 
cela est fâcheux. D'ailleurs beau- 
coup d'entre eux mänquent de cette 
conscience professionnelle et de cette 
moralité qui doivent étre les qualités 
primordiales de l'entraîneur. Il en 
est même qui vont jusqu’à recher- 
cher des commissions sur les trans- 
jerte des joueurs. étrangers et qui 
considèrent ces transactions comme 
un Drécieuæ avantage de leur profes- 
sion. » : 

Comme nous lui signalions l’intérét 
que la $ F avait pris à l'organisation 
du corps des entraîneurs de France 
et le travail important qu'avait ac- 
compli dans ce domaine Gabriel Ha- 
not, M. Pozso nous répondit : 


— C'est une ercellente initiative, 
Nous allons l’entreprendre aussi en 
Italie. D'ailleurs je me suis entrete- 
nu à Londres de la question avec M. 
Rous qui a reconnu qu'en Angleterre 
aussi le niveau des entraîneurs avait 
notablement Daissé. 

Et il conclut en &isant : 

« Vous recueillez d’ailleurs en 


France le fruit de cette organisation. 


Chez vous il y a en muütière de tacti- 
que une unité de doctrine. Et pour 
un sélectionneur c'est un avantage 
énorme. Æ 

« Songes que je suis obligé de me 
Driver du concours de bons joueurs 


LES RESULTATS 


re 6 (12) ; 16. Queens Park, 4 
1). 


BELGIQUE 


O!. Charleroi 4 Lyra 1 
Racing Br. 6 Charleroi! S.C. 2 
Uccle Sport 4 La Gantoise 5 
Liersche 1 U. Sainte-Gilloise 2 
Antwerp 1 Standard 4 
Boom 0 Malines 3 
Berchem 8 Anderiecht 1 
F.C. Liége 2. Beerschot 5 


1. Malines, 6 pts ; 2. Boom, 15 ; 
3. U. Ste-Gilloise, 14 ; 4 O1 Charleroi, 
13 ; 5 FC Liége. Antwerp, Anderlecht, 
12 : 8. Lyra, 11 ; 9. Standard, La Gan- 
toise, 10 ; 11 Berchem, Charleroi SC. 
7 ; 13 Liersche, Racing Br. 6 ; 15: 
Beerschot, 5 : 16 Uccle Sport, 4. 


SUISSE : 


Cantona! 0 Lausanne 1 
Grasshoppers 1 Berne 1 
Granges 2 Bienne 3 
Locarno 3 Bâle 0 
Lugano 2 Zurich L 
Servette 4 Chaux-de-Fonds 2 
Young Fellows 3 Belinzone 1 


1 Chaux-de-Fonds. 15 pts : 2. Ser- 
vette. 14 3 Bellinzone. Bienne, 13 ; 
5 Grasshoppers. 13 ; 6 Lausanne. 11; 
1 Young Fellows, 10 ; 8 Granges, 10 ; 
9. Locarno, 9 , 10 Berne. 9 ; 11 Zu- 


rich, 7 : 12 Bâle, Lugano. 5 : 14 Can- 
tonal, 2 
Bellenzone, Bienne, Young Fellows, 


Locarno ont joué 8 matches ; les au- 
tres, 10. 


ITALIE 


Rome o Milan 4 
Florence : Bologne 1 
Lucques 1 Ban F1] 
international 1 Gènes Li 
Atalante 0 Saierne (] 
Juventus ô Livourne 1 
Trieste. 2 Lazio 1 
Sampdoria 0 Turin 1 
Modène 1 Alexandrie 0 
Naples 1 Pro Patria a 


1. Milan, Turin 15 pts ; 3 Juven- 
tus, 13 . 4 International. 12 : 5 Flo- 
rence. Bologre 11 , 7 Modène, Trieste 
Salerne. Gênes, 10 : 11 Bari Livourne 
Pro Patria, Alexandrie, 9 15 Rome 
Lazio Vicence. 8 ; 18 Lucques. Atä- 
lante, 7 : 20. Naples, 6 ; 21 Sampdo- 
ria, 5 


ARGENTINE 


Le championnat d'Argentine est ter- 
miné, avec le classemeht suivant : 


1. River Plate 48 pts : 2 Boca Ju- 
niors, 41 ; 8. Independiente, 40 ; 4 


- 21 
17 ; & Ujpest, 16 


‘ ou désenchanté ! Il conserve la foi 
et songe à la réhabilitation prochai- 
ne : celle de l’Etalie devant la Tché- 
coslovaquie. le 14, décembre, à Bari 


Les clubs de football 
anglais 
et la crise dulogement 


comité directorial 
de la Ligue professionnelle anglaise 


On préte au 


l'intention de faire une enquéte au 
sujet des achats massifs d'habita- 
tions par. les clubs: : 

On dit que certains d'entre eu» 
eæploitent aïînsi la crise du ‘loge. 
ment afin de peser sur la décision 
des joueurs qu'ils sont désireux 
d'acquérir. On dit aussi que cas 
joueurs sont très loin de payer le 
loyer normal des logements qui 
leur sont ainsi offerts. 

Ainsi la chasse aux logements 
continué et l'on a pu lire dernière 
ment dans un journal lond # n 
l'annonce suivante : 


«CLUB LOCAL BIEN  CONNU 
CHERCHE A ACHETER QUELQUES 
MAISONS POUR JOUEURS. . PRIX 
OFFERT : 3.000 LIVRES (1.440.000 
francs) PAR LOGEMENT. » 


Du STADE | VISITEURS 


Fou ne es ds cha 


AU TABLEAU D’AFFICHAGE 
« T'en as de la chance. » 


_ 


Estudiantes de la Plata, Racing, San 
Lorenzo, 36 ; 7. Chacarita, 31 ; 8. 


Sarsfield, 29. 
ESPAGNE 
Bilbao 5 Oviedo 1 
Valence 1 Alcoyano eo 
Espanol 1 Tarragone Li] 
A. Madrid 5 R. Madrid L 
Séville 4. Barcelone © 
Gijon 3 Celia Vigo . 1 
Sabadell 4 Saint-Sébastien 2 
1 Valence, 14 pts : 2 Séville, 13 ; 
3 Celta Vigo, Barcelone, 12 ; 5. A. 


Madrid, 11 : 6 Tarragone, Bilbao, R. 
Madrid, Sabadell 8 : 10. Alcoyano, 
Espanol, Gijon. 7 : 13. Oviedo, 6 ; 14. 
Saint-Sébastien. 5 

Pour la première fois en Espagne, 
une équipe, R. Madrid, s'est présentée 
avec maillots numérotés. 


PORTUGAL 


PREMIERE JOURNEE 
DU CHAMPIONNAT NATIONAL 


Sporting . - 4 Athietico 1 
Bentica 6 Braga 1 
Belenenses 1 Guimaraes. eo 
Onorto 4 Elvas L) 
Estorit 1 Lusitano 1 
Academica 3 Olhanense 3 
Boavista 2 Sétubal 0 
1 Sporting Benfica,  Belenenses, 
Oporto. Boavista. 2 pts : 5. Estoril, 
Lusitano, Academica. Olhanense, 2; 


9. Athletico. Braga  Guimaraes, Elvas, 
Setubal, 0 


TCHECOSLOV AQUIE 


Vikoria Pilsen 5 Sparta 1 
Trnava 2 Bohemians L] 
Siavia .2 Ostrava 1 
Zilina 2 Kosice À : 
Bratistava 3 C. Karlin 1 
1 Bratislava. Slavia. 12 pts, : S. 


Bohemians 11 , 4 
match en moins) 5. Zilina, 10 ; 6. 
Kosice. 10 (un match en plus) ; 1. 
Ostrava 9 : 8 Viktoria Pilsen. Trnava, 
7 , 10 C: Karlin Budejovice, 5. 


HONGRIE 


Sparta, 10 (un 


MTK 3 ETO 1 
Eiektromos 5 Mogürt 1 
Haladas 6 DvSC 4 
Ferencväros - 1 FBTC 0e 
Csepel 1 EMTK - 9 
Matcosz 1 Sxoinok 1 
Vasas 3 Szeged © 
Kispest 1 Szac Baratsag Li 


1 Kispest, 22 pts . 2. Csepel, Vasas, 


: 4  Ferencvaros, 18 ; 5 MTK. 


| 
| 
| 


STRASBOURG ct RENNES témoins 
du chassé-croisé REIMS-LILLE 
MARSEILLE tentera de désintégrer ROUBAIX 


Trois derbies: Racing-Stade, qui fera courir tout 


Paris, METZ-NANCY et SETE-MONTPELLIER 


À victoire de Lisbonne n'est plus aujourd’hui qu'un souvenir, 
un souvenir pourtant riche de promesses. Mais l'actualité 
commande. Elle nous promet pour dimanche une journée 
captivante avec la reprise du Championnat de France. Cinq 


matches sensationnels dominent nettement au progrämme du 


quatorzième acte de première di- 
vision : Strasbourg-Reims, Rou- 
baix-Marseille, R.C.  Paris-Stade 
Français, Rennes-Lille et Metz- 
Nancy. 


1 STRASBOURG-REIMS 


STRASBOURG : 6° attaque (26), 
3° défense (19). Atouts : le brio de 
Matéo et le perçant de Rolland. 
Dernière performance : match nul 
à Lille (1-1). 

REIMS : 6* attaque (26), ire dé- 
fense. (8). Atouts : des lignes arriè- 
res remarquables avec trois hom- 
mes en grande forme (Favre, Mar- 
the et Jonquet). Dernière perfor- 
mance : victoire sur le Red Star 
(1-0) confirmée dimanche dernier 
au .Parc en amical er 

Pronostie : match nul. 


Bernard LELONG 


2  ROUBAIX-MARSEILLE 


ROUBAIX : 5° attaque (28), 6° 
défense (22). Atouts : la classe ex- 
ceptionnelle du gardien national 
Darui et l'influence de Hiltl en at- 
taque. Dernière performance : dé- 
faite à Toulouse (12), 

MARSEILLE : 4° attaque (29), 4° 
défense (21). Atouts. : la condition 
parfaite de Dahan, Bastien, les 
coups d'éclat de Dard et la régula- 
rité de Martin. Dernière perfor- 
mance : succès sur Sète (4-1), 

Pronostic : Roubaix. 


3 R.C, PARIS-STADE FRANCAIS 
(1er derby) 
R.C. PARIS : îre attaque (37), 11° 
défense (25). Atouts : ligne offensi- 
ve très mobile qui est capable de 


ef Michel FROGER 


ROUEN. —. 
Depuis l'entrée 
‘ en équipe pre- 
mière de Clau- 
de Leroux — 
qui remonté à 
deux ans — au- 


mé au club n’a 
fait son appari- 
tion en équipe 
première. Pour- 
tant, le temps 
n'est pas si 
lointain qu'un 
« pur » produit 
d'e l'Ecole 
rouennaise 
surait — cha- 
que année — le 
renouvellement des cadres du team- 
fanion. 

Dans un avenir jrochnis des jeu- 
nes éléments viendront rajeunir le 
noyau actuel et insuffler un sang 
nouveau au Cnze rouennais qui - 

tre vents et maréés — semble 
vouloir sortir de ea torpeur. 

Deux noms viennent d'être mis en 
“avant : Ce- sont ceux de Bernard 
Lelong et de Michel Froger, 

Ces deux jeunes, qui auront dix. 
neuf aus l'an prochain, ont endosse. 
pour la première fois, le maillot 
rouge — il y & cinq ans — et, de- 
puig, lors, ils firent successivement 
partie des équipes minimes, <a 
dets et juniors, parmi lesquels is 
figurent encore. 

long — 1 1m. 76 — de constitu- 


B. LELONG 


VOUS POUVEZ ASSISTER 

SANS BOURSE DELIER AUX 

MATCHES DE LA COUPE 
DE FRANCE 


Le 5° tour éliminatoire de la 
Coupe de France se déroulera le 
14 décembre. L'un des usagers 
de nôs petites annonces pourra 
assister gratuitement à l’un des 
matches de son choix de ce cin- 
quième tour, si son numéro d'an- 
nonce se termine par le nombre 
formé\par les deux premiers chif- 
fres sortis au tirage dun 3 décem- 
bre 1947 des lots de 500:fr. (sé- 
rie A) et de 1.000 fr. (série B) 
de La Loterie Nationale. Deux 
billets lui seront attribués sur’ 
sa demande écrite faite à notre 
Service des Concours, avant le 
9 décembre prochain. 

Les annonces n° 521 à 576 par- 
ticiperont-au tirage du 3 décem- 
bre 1947 

Et maintenant, nous vous sou- 
haiïitons bonne chance, amis usa- 
gers de nos petites annonces. 


e Malgré ses trois gardiens de 


“ but, le a dû en 
emprunter un dimanche à 
Lille (Leporcq) pour son 


équipe réserve à Halluin, 

Darui était à Lisbonne, An. 
tonov jouait avec la ire à 
Lens et Maes faisait un match 
d'essai à Bordeaux. 


e Nagy a retenu une place 
dans l'avion qui doit partir 
jeudi pour Budapest où il es- 
saiera d'avoir enfin l'autori- 
sation de sa fédération, 


e En conclusion de cette af: 
faire, le C.O:R.T. recevrait 
Ferencvaros le 14 décembre. 


e L'A.S. Carnes a demandé à 


cun autre jeu- - 
ne élément for- : 


son voisin niçois de lui prê. 
ter Stella, Raphy et Lefort, 
mails celui-ci n’a pas encore 
répondu. 

Le Stade de Reims, bloqué 
à Valence, a rebroussé che- 
min et l'O.M. et Nîmes qui 
devaient le recevoir en ont 
profité pour conclure 
match entre eux, 
Bihet, qui avait dû faire 
plâtrer son pied, est presque 
rétabli et l'O.M. espère qu'il 
pourra s'’alignér dimanche à 
Roubaix. 

L’'A.S, Cannes aurait sollicité 
de Mareville, mais aura-t-elle 
la somme nécessaire pour le 
transfert et l'O.M. ne com- 


tion plus robuste que Froger, a joué 
son premier match en équipe pre. 
mière, le 11 novembre, au. cours du 
match amical que les Rouennaïis 1r- 
vrèrent à Dieppe. 

Ses débuts ont été concluants. 

Si Froger n'avaït un foie qui lui 
joue des entourloupettes, il aurait 
également foulé le gazon du stade 
Maurice-Thoumyre. Ce n'est que par- 
tie remise. 

Car l'un et l'autre sont de bons 
initers qui jouent bien et savent 
marquer des buts ; seul leur démar- 
rage laisse quelque peu à désirer. 

Patientons encor8 un peu, <car 
nous aurons l'occasion de repa:. 
ler de ces deux «+ roussins » du 
manager des jeunes, 
papa Chauvin, dans les comptes 
reudus des rencontres jouées par 
les « professionnels >» du FC Rouea. 


Jean RAVEN2L 


M. l'arbitre au travail 


l'inamovibie 


tout dans un bon jour ; l’assuran- 
<e du buteur de l’équipe de France, 
.Vaast. Dernière performüänce : vic- 
toire à Nancy (3-1). 

STADE FRANÇAIS : 6* attaque 
(26), 16° défense (29). Atouts : l'au- 
torité de l'entraîneur Herrera (de- 
pis que ce dernier est revenu ,ls 
Stade est invaincu), forme de 
mingo, Grillon, Soerensen et Ben 
Barek. Dernière performance : wvic- 
toire sur Alès (3-1), 

Pronoëtic : match nul. 


4 RENNES-LILLE 


RENNES .: 14° attaque (18), 14e 
défense (28). Atouts : l'arr:ère cen- 
trail Bordier et le dynamique ai- 
lier gauche Grumelon, Dernière 
performance : match nul- à -Mont- 
pellier (2-2), 

LILLÉ : 3° attaque (30), 2e dé- 
fonse (14), Atouis : une conception 
du jeu très évoluée, certains hom- 
Mmes en forme (Sommerlinck, Bigot, 
Tempowski, buteur n°1) et un au- 
tre qui vient de jouer à Lisbonne 
la meilleure rencôntre de &a car- 
rière (Baratte). 

Pronostic : Lille. 


5 METZ-NANCY 
(2° derby) 


METZ : 10° attaque (25), 128 dé- 
fense (12). Atouts : Braun (s’il est 
dans un bon jour), l’activité de 
Baillot, le shot de Kemp. Dernière 
performance : battu à Sochaux. 

NANCY : 6* attaque (26), 7° dé- 
fense (23). Atouts : l'artiste Gud- 
mundsson et le réalisateur Poblo- 
me, Dernière performance. : défait 
chez lui par le R.C. Paris (1-3). 

Pronostic : Metz. 

Les cinq matches complétant la 
journée ont toutes les chances de 
tourner à l'avantage des clubs qui 
recevront : 

ST-ETIENNE (où Cuissard n'’effec- 
tuera pas encore ea rentrée), malgré 
le RED STAR ; SOCHAUX aux dépens 
de TOULOUSE ; SETE malgré MONT- 
PELLIER (3 derby) ; ALES sur 
CANNES. 

Ainsi la liste du classement pour- 
rait ètre dimanche soir la suivante : 


1. LILLE (2), 22 ; 2. REIMS (1), 21; 


3. ST-ETIENNE ,.(3-, 20 


; 4. ROU- 
BAIX (6), 19 ; 5. MARSEILLE (4) et 
R.C,. PARIS (5), 18. 


Nice continuera 


En deuxième division le treizième 
tour n’apportera vraisemblablement 
rien de bien étonnant. NICE, le lea- 
der, marquera deux nouveaux points 
car DOUAI n’a pas assez de ressour- 
ces pour tenir en échec la belle for- 
mation de la Côte d'Azur, 

. Parmi ses suivante immédiats, seul 


VALENCIENNES risque beaucoup à 
NIMES. Car LE HAVRE, qui donne- 
ra la réplique sur son terrain à 
‘AVIGNON et LYON, qui évoluera sa- 
medi à St-Ouen contre le C.A. PARIS, 
doivent affirmer leurs possibilités. 


Max URBINI, 


honnêtes travaillèurs, 


Tibaldi >. 


jours une excellente forme. Faut-il 
le dire? Charles Tibaldi est un 
caéhottier. Il se prépare en vase 
clos non loin de chez lui, rue Lau- 
riston. C’est un fervent et un vir- 
tuose du squash-racket, ce sport qui 
vous « vide » un homme non en- 
traîné en moins de cinq minutes. 


Bien calé devant l’établi, Charles Tibaldi utilise son archaïque 
machiné à souder pour firer une griffe Sur une bague. Cette 


opération, comme un match, sifflet aux lèvres, exige un sérieux souffle. 


trois 


un francs. 


hockey. 


mettrait-il pas une erreur de 
laisser ‘partir cet élément ? 
e 231.000 francs ont été réali- 
sés pour le match de Coupe 
Elbeuf-Rouen, 
autres 


alors 
rencontres ex 
Haute-Normandie n'ont pro- 
duit qu’un total de 185.000 


e Le Prévost, ailier droit du 
F.C. Rouen, a réalisé le bat 
trick à Elbeuf, : 

e Taurin. ex-avant centre du . 
F.C. Rouen, a définitivement 
abandonné le football pour le 


e L'Amiens AC. est en pour- 


…le ballon, il court, ilcourt, le ballon, il court 


de but, 


que les 


rurgicale aux 


lités ? k 
e Quelle équipe le FC 


parlers avec un club sudiste SaintSymphorien face aux 


pour la cession d'un gardien 


e Didi et Debeugny n'ont pas 
effectué le déplacement de 
Lyon et ces forfaits ont don. 
né lieu à certains bruits. 


+ l'Angoumoisin D’Hondt, la , 
. nouvelle recrue stéphanoise, 
donne bien du souci à ses 
dirigeants qui songent à Jui 
taire subir une opération chi. 
genoux. 
D'Hondt pourra-t-il dès lors 
affirmer ses indéniables qua. 


alignera-til dimanche à f'üe 


hommes de Fosset ? Celle-ci 
vraisemblablement : : 
David ; Peynaud, Ceëchini, 
Mathieu ; Brembilla, Lud- 
wiczak ; Césia, Gudmunds. 
son ; Poblome, Grandidier, 
‘Brusseaux (ou Deladerrière). 
Le FC de Nancy a essayé, 
dimanche, contre les Sports 
Réunis de Colmar, l'Espa. 
gnol Ramoz, ex-AS Cannes, 
Celni-ct a donné entière sa. 
tisfaction, bien qu'à court 
d'entrainement, 

De son côté, le jeune Mont. 
peillifrain Dapuis 4 fait, {ui 
Nancy aussi, d'excellents débuts 
nes. 


SÉACAEA, 


L'ARBITRE, 
 cef inconnu 


Île FERNAND ALBARET 


Charles Tihaldi 


joaillier et virtuose 
du squash-racket 


Qui done connaît ces hommes dont fa mission est de régler 
l'ordonnance des matches les plus difficiles ? On les voit appa- 
raître sur les terrains de jeu, en vesta et culotte noires, officier 
puis disparaître. [ls gagnent pou, juste de quoi payer leurs frais 
de déplacement, et donnent le mcilleur d'eux-mêmes et beaucoup 
de leur temps à une tâche ingrate. : 

Ces hommes de bonne volonté, ces arbitres, nous vous les pré- 
sentons aujourd'hui tels qu'ils sont dans la vie, en simples et 


sous les couleurs nancéicn- À 


Reprise du championnat: Une journée atomique ! 


Les matches de dimanche | 


DIVISION NATIONALE 


*Strasbourg (9)-Reims (1). 
‘Rennes (14)-Lille (2). - 
*Saint-Etienne (3)-Red Star (17). 
“Roubaix (6)-Marseille (4). 

“R.C. Paris (5)-Stade (8). 

*Metz (12)>-Nancy (7). 

*Sochaux (10)-Toulouse (13), 

“Sète (18)-Montpellier (11). 

*Alès (16)-Gannes (15). 


DEUXIEME DIVISION 


*Nice (1)-Doual (16). 

*Le Havre (2)-Avignon (14). 

*C.A. Paris (20)-Lyon (3), samedi. 
*Nimes (12)-Valenciennes (4). 
*Lens (5)-Le Mans (18). 

*Angers (15)-Besançon (6), 
*Colmar (14)-Nantes (15). 
“Amiens (9)-Angoulème (19), 
“Rouen (19)-Béziers (17).  . 
“Troyes (13)-Bordeaux (11). 


? 


*ARBITRE international Churles Tibaldi a ceci de commu 
avec Winston Churchill qu'il fume le cigare. Il l'a jumé du- 
rant la grande disette de l'occupation, alors que le cigare 
était quasi-introuvable. Et il se procure aujourd’hui 
qu'aucun bureau de tabac ne détient. C'est là le « mystère 


celui 


Aussi mystérieux est l'entraînement de cet arbitre que personne ne 
voit sur les terrains hormis les jours où ïil officie, et-qui affirine tou- 


Tibaldi est né avec le siècle. Il 
avait 16 ans quand il débuta au 
football à l'E.S. Villejuif, et 25 ans 
quand il arbitra son premier match. 
Un an après, il dirigeait au sein êe 
la F.F.S.A., la rencontre internatio- 
male Belgique-Frante. Fédéral de- 
puis 1939, il a été sacré internatio- 
nal en 1943. Il souleva les passions 
lors du dernier match Hoillande- 
Belgique. Depuis, les Néerlandais 
sont tibaldistes et les Belges anti- 
tibaldistes. 

Charles Tibaldi a du caractère. Il 
n'aime pas qu'on le prenne pour un 
petit garçon et moins encore qu'on 
le traite comme tel. Il fut le pre- 
mier arbitre à sortir Hiden d'un ter- 
rain de jeu. C'était en 1959. 


Infleæible, certes, mais juste. 


« J'ai pris des décisions qui n'ont 
pas plu au public, mais jamais ÿe 
n'ai quitté un stade par une porte 
dérobée », nous dit-il. 


Cet homme aux cheveu noirs auæ 
paupières lourdes et à la mousta- 
che hollywoodienne, adore son mé- 
tier. Rien ne le contrarie davantage 


que lorsqu'il doit sévir. 


En semaine, Charles Tibaldi tra- 
vaille dans son petit atelier, à deus 
vas de la place de la République. 
C'est un jouillier de talent qui 
eæprime dans le travail de l'or cette 
fantaisie légère et ce brin de poé- 
sie qui n'apparaissent pas sur les 
stades. : 


Kargu, le mineur 


Il se nomme Kargulewiez. Il 
est. Polonais mais demeure en 
France depuis presque <oujours. 
Il parle le français comme vous 
et moi, sans le moindre accent. 
Il est très grand, très blond, 
très costaud et très calme. Vingt 
ans à ine et déjà un buteur 
rédoutable, Pourtant. l’an passé 
encore, il jouait dans un club 
de Division d'Honneur, à 


gnac : 
« J'y fus amçné par un cama- 
rade, nous dit-il Avant je 


jouais à Blenod, en Lorraine, 
où je travaillais aux mines de 
fer. Mes premiers pas de foot- 
ballleur da‘tent def mes pre- 
miers pas d'enfant sans doute. 
Je ne me-souviens pae d'avoir 
cratiqué un autre sport que 
football. Cognac, j'imaginais 
que le jeu dès « pros + étais 
nors de ma portée. En faisant 
mes débuts ici, j'étais intimité, 
Et puis, c'est venu out seul. 
Pourtant je joue avant centre. 
Maïs les chocs ne me font pas 
peur. » 

Les, dirigeans de Kargu — 
est ainsi quon a ubrégé son 
nom — nous avaient dit que 
ce grand garçon manque en} 
ore de souplesse et de démar-| 
rage, Mais c'est un athlète et il 
°n « fera voir de dures » aux. 
xardiens. de buts. — P. À, ... 


À 


a 


M NES L ie A ! A js uf ane 


PU RU 


Sd 


DEUX JUGEMENTS SENSATIONNELS DE TECHNICIENS ETRANGERS 


Quand les Argentins 


\ L l P Ë L 1e jouent, je vois des joueurs... 


Quand ce sont les Français, je vois une équipe ” 


EAQUURE “sn 


d'aujourd'hui, il y a un monde ” 


L #7 OUS vous rappelez l’Argentin Scopelli, qui fut intérieur au Red- Star en 1939 et qui a 
laissé en-France le souvenir d’un footballeur jouant avec intelligence, tout en finesse et 
avec une correction absolue, 

Scopelli, après un séjour de quelques ânnées au pays natal, est revenu en Europe, 
et il entraine depuis quatre mois un club de Lisbonne, Belenenses. 

$ Scopelli a 39 ans. Il considère que sa carrière de joueur est terminée, bien que ses collègues: 

entraîneurs affirment qu'il aurait encore sa placé dans n'importe quelle équipe. 


== 


Scopelli, doux et placide, a l’état d’esprit, non’ plus d’un joueur mais d’un entratneur. Je: 


n'ai jamais rencontré à l'étranger un homme jugeant u match avec tant dobjeoivhe, et SUPOUE 
œvec une si profonde perspicacité. 

ë Que Scopelli aime la France, ses propos le démontraient avec évidence ; mais quand nm 
analysait le jeu et les joueurs français, j'avais l'impression qu'il avait assisté au travail préparatoire 
technique, tactique, moral de notre « onze » nattonal. 

Ainsi, il a très bien vu que Heisserer tenait. tous les leviers de commande, qu'il donnait 
ordres et conseils, demandant à Prouff et Grillon de.resserrer leur marquage de. l'adversaire, gui- 
dant ses avants, se portant aux points névralgiques. Il à vu mr. que Ben Barek, au contraire, 
était un exécutant, chargé de traverser en flèche le réseau “ 
défensif portugais et de marquer des buts, Il a jugé avec 
faveur l'efficacité de Vaast, la vitesse d’Aipsteg, la elasse de 
Baratte, mais on comprend que, ancien intérieur lui-même, 
41 se soit efforcé de démontrer le mécanisme de jeu respectif 
de Heisserer et de Ben Barek. 

Comme je lui demandais si, lui aussi, était d'avis que le 
football argentin primait tous les autres, Scopelli eut cette 
réponse sensationnélle et inattendue : 

« QUAND JE VOIS DES ARGENTINS JOUER, JE VOIS 
DES JOUEURS. QUAND J'AI. VU CET APRES-MIDI LES 
FRANÇAIS JOUER, J'AI VU UNE EQUIPE | » 

Et Scopelli d'ajouter : 

« Dans votre équipe, il n’y avait jamais de joueurs isolés. 
Ils étaient en liaison constante les uns avec les autres. J'ai 
admiré... (J'aidai Scopelli à trouver le mot)... L’INTERPENE- 
TRATION de toutes les lignes et de toutes les individualités, 
Ben Barek excepté. Tenez, Ben Barek vous donne, d’après 
son match d'aujourd'hui, une idée du football argentin. 

Savez-vous qui a introduit le WM en Argentine ? Tarrio, 
l'ancien arrière du-Red Star ! Et c’est moi qui tente de le 
jaire comprendre aux Portugais. Mais je me demande si on 
arrivera jamais à obtenir ici et dans mon pays natal un si 
grand sacrifice de la personnalité ». - 


L’ « observateur » espagnol 


Après avoir quitté Scopelli, j'ai fait la connaissance d'El- 
zaguire, ancien gardien de but de Séville et de l’équipe d’Es- 
pagne, et aujourd'hui sélectionneur unique espagnol. 

« Le match a-t-il justifié votre voyage ? lui demandal-je. 
Etes-vous déçu, ou avez-vous appris quelque chose cet après- 
midi ? » 

Et voici la réponse d'Eizaguire : 

« J'aurais regretté, et même commis une faute, si je 
#étais pas venu à Lisbonne. nous sommes loin de votre or- 
ganisation d'équipe. Sir clubs de notre première division 
jouent le WM : Séville, Real Madrid, Espanol, Tarragone, 
Sabudele et Saint-Sebastien. Mais comme nous manquons de 
contact avec l'étranger, nous nous atiardons et nous hési- 
tons. 

+ &« ENTRE VOTRE EQUIPE DE FRANCE A SEVILLE EN 
1941 (la France y fut battue par l'Espagne : 4-0) ET CELLE 
D'AUJOURD'HUI, IL Y A UN MONDE DE DIFFERENCE | » 


G. H. 


REMEMBER ! 


Au moment où l'équipe de 
France vient de jouer, à Lis- 
bonne son 172: match, rempor- 
tant sa 57° victoire, il est bon 
que notre pensée se reporte un 
instant vers les aînés, ceux qui, 
en 1904, à Bruxelles, jouèrent 
le premier match (3-3). 

Que sont-ils devenus, ces an- 
ciens ? 

Donnons leurs noms : Gui- 
chard (US Parisienne) Casselle 
(Club Français) et Ch. Bilot (CA 
Paris) ; Wilkes (Havre AC), Al- 
lemane (RC de France), Nico- 
lai (United SC) ; Mesnier (CA 
Paris), Royer (US Parisienne), 
Garnier (Club Français), Cyprès 


\ 
(CA Paris) et À. Filez (Tour- 
coing). 

Nous lirons !.… peut-être Fer- 
nand Casselle qui, depuis 1892 
n’a pas abandonné complète- 
ment puisqu'il est encore au. 
jourd’hui membre de la Com- 
mission Corporative ; Pierre Al- 
lemane ; Nicolaï toujours pré- 
sent aux matches, le Tourquen- 
nois A. Filez, ? 

Les années passent. Les inter- 
nationaux de ce jour seront très 
bientôt ceux d'hier. L'équipe 
nationale poursuit sa route por. 
tant le témoin que les généra- 
tions successives se sont trans- 
mis. G. D. 


Le danseur 


Portugal - France 


M. Miranda n’est pas d’accord avec 
M. von Wartburg sur un but annulé ! 


LISBONNE. — Trois arbitres internationaux offi- 
ciaient dimanche à Lisbonne : M. von Wartburg 
(Suisse) dirigeait la rencontre ; MM. Miranda (Por- 
tugal) et Sdez (Frange) étaient juges de touche, Cha- 
“un d'eux dit ici aux lecteurs de « France Football » 

. comment il a « vu » le match et ce qu'il pense 
des deux équipes. 
mi-temps, par 


| VON WARTBURG | 
leur jeu quelque 


peu irrégulier, Par la suite, ils furent des « agneaux » 
et ce furent les Portugais qui. se montrèrent au con: 
traire mauvais joueurs, 

» La seconde mi-temps des Français fut d’une 
qualité « extra ». Ils ont mieux joué qu’en avril 46 rects, 
contre lAutriche, j'avais arbitré ce match que vos » 
compatriotes gagnèrent 3-1. 

» Cette rencontre fut à mon sens d’un niveau. su- 
périeur au match Suisse-Belgique (4-0) du ? novem- 
bre à Genève. L'équipe de France est actuellement 
supérieure à l’équipe de Suisse, son jeu est mieux or- 
donné ; elle est surtout beaucoup plus rapide. » 


| MIRANDA | 


qui 


entre les deux équipes. 


lable, et votre capitaine Heiïsserer a 
teste”, » 


| SDEZ | 


« Les Français 
m'ont donné du 
mal en première 
touche de balle, 


sans aucune tactique. 


* 


Lorsque les 


‘* Entre le football français 


« Il ne viendrait à lidée €e 
personne, n'est-ce pas, de con- 
tester le succès des Français 
furent supérieurs dans 
toutes leurs lignes aux Portu- 
gais: Mes compatriotes eurent une bonne première 
mi-temps et une seconde très mauvaise, Mais ne 
parut-elle pas mauvaise justement parce que celle des 
Français fut remarquable ? Il y avait alors un fossé 
Quelle vitesse, celle des 
Français, quel groupement homogène, bien organisé : 
des joueurs jeunes pour la plupart, et tous doués 
d'une très bonne « culture » du football. 

» Je ne suis pas d'accord avec mon collègue, M. 
von Wartburg sur le but de Baratte, annulé pour 
hors-jeu, Le but était à mon avis parfaitement va- 

ien fait de pro- 


« Les Portugais possèdent une bonne 
ce sont d’adroits 
individualistes, mais leur équipe joue 
Les ailiers 
français Alpsteg et Vaast ne furent 
jamais marqués. Par contre, Grillon, Grégoire et Mar- 
che ne laissèrent jamais partir leurs adversaires di- 


Français maintinrent la balle à 
terre, ils firent ce qu'ils voulurent, Mais lorsqu'ils 
furent rejoints à la marque 2-2, ils eurent le tort 
d'accepter le jeu aérien des Portugais, alors, durant 
quelques minutes, ils n’eurent plus la loi, mais Beu- 
reusement cela ne dura pas, car ils parvinrent à £'as- 
surer le contrôle de la balle et. du jeu. » — dj, KR. 


au Bourget com 
(| UN COUP 


E voyage de l’équipe de 
France à Lisbonne. dé- 


assez peu favorables. Dé- 
part retardé de près de 
quatre heures, les voyageurs étant 
immobilisés au Bourget jusqu'à 
13 h. 30 par suite d’une panne de 
génératrice dé radio survenue à leur 
appareil ; 3 impossibilité de. repartir 
le. soir même de Bordeaux où le 
groupe dut être scindé en deux 
tronçons pour la nuit, après un 
dîner improvisé, 

Les responsables “de nos inierna- 
tionauæ ‘qui avaient insisté pour 
que le. départ fût fixé au jeudi à 
seule fin de laisser aux joueurs ‘trois 
jours d'adaptation, étaient . navrés 
de ces contre-temps successifs. 


Canicule inquiétante 


Île devaient l'être davantage en-. 


core le lendemain vendredi. L'avion 
qui les transportait atterrit à Lis- 
bonne avec 2,4; heures de retard sur 


l'horaire. prévu et. par une tempé- 


rature pour le moins ‘exceptionnelle 
en cette fin de novembre. 


LISBONNE..— Larbi Ben Barek a un jeu ner- 

sonnel qui ne ressemble à nul autre. Voyez-le 

ici en action lors de Portugal-France effectuant un retourné. Sa 

jambe est à la hauteur de la tête de l'adversaire sans danger 
pour ce dernier. Maïs la balle est repartie. 


Comment l'arbitre et ses juges de touche ont vu 


M. SDEZ 
(Fu par Klem.) 


buta sous des auspices : 


SUN DEPART 


€ 


à 2.000 mètr. 


La brusque transition ne va-t-elle 
pas influer- sur l'état physique de 
nos joüeurs? Telle était la question 
düe l’on se posait dans l'entourage 
de l’équipe. - 

Cette impression fut tout d’abord 
» accentuée le lendemain matin sa- 
medi, au bord du terrain anneze du 
Stadio National, sur lequel nos inter- 
mationauæ ejfectuèrent une séance 
de. mise en train athlétique sous la 
direction de Prouff, puis de prépa- 
ration technique sdus celle de Heis- 
serer., Après quelques minutes .d’ef- 
forts, leurs maillots étaient « à tor- 
dre », Etouffés par la chaleur, cer- 
tains avaient jambes et souffle cou- 


? 

Fort heureusement, ces premières 
minutes passées, ils retrouvèrent 
leur second souffle. Et dans la soi 
Tée, les exercices et la sudation du 
matin avaient porté leurs fruits. Les 
joueurs français ressentaient alors 
un merveilleux bien-être. Et c'était 
de bon augure pour le match du 
lendemain. 

On sait le reste. Si la chaleur géna 
mos représentants durant les pre- 
mières minutes de la rencontre, ils 
surmontèrent énergiquement ce han- 
dicap.… auquel ils n'avaient pas 


songé en quittant Paris ! 


Couleur locale 


Un certain nombre de photographes 
de presse ‘avaient fait le déplace- 
ment de Lisbonne. Désireuxz de met- 
tre un peu plus de pittoresque dans 
leurs reportages, ils allèrent, au 
cours de cette séance d'entraîne= 
ment de samedi, soumettre une sug- 
gestion au responsable de l'équipe 
de. France : 

« Que penseriez-vous d'une série 
de documents représentant nos inter- 
nationauz effectuant une promenade 
à dos d'âne à travers le marché de 
Lisbonne ? Cela ferait très « cou- 
leur locale n…. 

— L'équipe de France est ici pour 
Jouer un match international, leur 
fut-il répondu et non pour monter 
sur des ânes. 


Le seul « Méridional » 
ER 


parmi les sélectionnés 


Samedi après-midi, nos joueurs 
disposèrent de deux heures pour 
effectuer quelques achats dans les 
magasins de Lisbonne qui, a-t-on be- 
soin de le préciser, sont aussi abon- 
damment que diversement pourvus, 

Mais au moment où leur car s’ap- 
prétait à répartir pour Estoril, on 
s'aperçut que l’un d'eux manquait 
au rassemblement. C'était le Trem- 
plaçant. Rolland. 

Et tandis que lon commençait à 
se demander s'il ne s'était pas égaré 
à travers le dédale des rues lisbon- 
nines, on le vit avparaître porteur 
d'une énorme valise, et. d'un sac 
de matelot, plein à craquer. 

« Ce sac nous est commun, à Heis- 
serer et à moi, expliqua Rolland, It 
contient quinze kilos de victuailles 
que « nous » avons acheté cet après- 
midi. » 

Heïsserer me protesta pas. 
on sut un peu plus tard qu'au 
quinze: kilos du sac de Rolland, ïl 
avait participé pour. une livre de 
chocolat 1! 

Et l'on dit qu’il n'y avait aucun 
Méridional parmi. les sélectionnés ! 

Il est vrai que le 
Strasbourgeois  Rol- 
land fut longtemps 
bordelais. Et ses ca- 
marades ne se firent 
pas faute de le lui 
rappeler 1! 


Le cadeau 
pour Cuissard 


On sait que Cuis- 
sard, non remis de 
son entorse à la che- 
ville, dut renoncer 
à tenir son poste 
dans l'équipe de 
France. Ce fut la 
mort dans l'âme, on 
s'en doute, qu'il vit 
partir ses camarades 
pour Lisbonne. 


Mais ceux-ci ne 
l'oublièrent pas. Au 
cours de cette tour- 
née des magasins, 
une très jolie cara- 
vellé portugaise en 
filigrane fut ache- 
tée à l'intention du 
joueur stéphanois 
Elle lui sera remise 
par son coéquipier 
Alpsteg, en souvenir 
d'un match qu’il au- 
raît joué sans un 
malencontreuz acci- 
dent. 

L'esprit de cama- 
raderie qui règne 
dans l’équipe de 
France n'est pas un 
vain note 


| 


PROGR 


‘ Dimanche, à Lisbol 
de France a remporté 
victoire en péninsule! 


Depuis le 23 janvier 
Sébastien, contre l'E 
fois nos représentants 
les Pyrénées. Toujour 
nouÿelle défaite. 


En deux circonstane( 
à Saragosse en 1929 e| 
en 1946, nous réalisâ 
contre un total de 25 
une journée nous en © 
tre ! Il y a décidém 
chose de changé ! 


Jeûne.. 


Puisque nous parle 
savez-vous qu'il fai 
d'inanition, dimanche, 
rain du Stade Nation 
cause : le Stéphanoïis 
mangé au repas précéd 
c’est-à-dire à 11 heure 
res auparavant, il 
une tranche de jambé 
au plat et deux bana 
cela, s'était-il dit, 3e 


A LISBONNE, APRES 
Heïsserer : « Une cha 
retrouvé ces clefs au 


faim à 11 heures et n 
pas troublé sur le teri 
digestion difficile. 


Mais Alpsteg avait 
son#estomac. qui. ne À 
tester tout au long de 
Fort heureusement, s01 
n'eut aucune suite grat 
ni pour l'équire de Fr 


Alpsteg au poste 


Ne auittons pas € 
droit de l'équipe de 
dire deux mots de soi 
l'air. 

En effet, Alspsteg n 
pris place dans un.avio 
dernier, et il craignait 
cetté initiation. Assez 
au début, il s’affranch 
de toute appréhension 
rant la dernière heure 
vait-on le voir installé 
pilotage (automatique 
tendu 1) 


LES DEP 


LABORIEUX 


me à Lisbonne 
'e téléphone 


ss d'allitude 


La 


ps 
ne, l'équipe 


sa première 
ibérique, 


1923 à Saint- 
pagne, sept 
franchirent 
ce fut une 


y seulement, 
à Lisbonne 
ses un but 
buts. Et en 
tenons qua- 
nt quelque 


imprudent 


ie d’Alpsteg, 
it. tomber 
sur le ter- 
xl. Et pour 
n'avait pas 
nt le match, 
. Deux heu- 
ait absorbé 
1 deux œufs 
38. « Comme 


n'aurai pas - 


Ex 


LE REPOS 
ice que j'aie 


vestiaire... » | 


.serai- donc 
tin par une 


compté eans 


gssa de pro 
a rencontre. 
imprudence 
, ni pour lui 
nce. 


le pilotage 


core: l’ailier 
France sans 
baptême de 


wait jamais - 


avant jeudi 
sassablement 
impressionné 
: rapidement 

Aussi, du- 
de vol, pou- 
au: poste de 
bien en 


A 


Ambiance colorée. 


Et revenons à « l'Estadio Nacio- 
nal », Il avait-vraiment grande allu- 
re, dimanche sur le coup de 15 heu- 
res, cet immense et moderne amphi- 
théâtre sportif, Deuplé d’une foule 
grouillanté, parmi laquelle  s’agi- 
taient des, centaines de placeurs et 


de vendeurs, vétus et casquettés de 


blanc à la manière des joueurs de 
dase-ball. Très sud-américainés cette 
ambiance et cette agitation d’avant- 
match, orchecstrées par les accents 
de multiples haut-parleurs, et colo 


+rées par un soleil implacable... Au. 


sommet des collines entourant le 


stade, de petits groupes de gardes 


à cheval veillaient, ajoutant encore 
aw pittoresque du spectacle. 


puis indifférenca et dépit 


Mais où était, durant le match, ce 
légendaire enthousiasme des foules 
latines ? Peut-être celle de Lisbonne 
avait-elle épuisé ses- feux avant la 
rencontre ; sans doute n'eut-elle que 
peu d'occasion de se passionner auæ 
exploits de ses nationaux ; peut- 
être encore, très éloignée de la pe- 
louse de jeu, n'était-elle pas assez 
directement en communion avec les 
acteurs ? Toujours est-il que ce 
g* Portugal-France, pourtant joué 
devant près. de 70.000 personnes, ne 
suscita que des réactions intermit- 
tentes. C’est devant une assistance à 
la fois indifférente et dépitée que 
l’équipe de France, en. fin de par- 
tie, donna la leçon à sa rivale. 


M. Guillaume, supporter n° 1 


Par contre, les rares Français pré- 
sents eurent maintes occasions da 
donner libre cours à leur satisfac- 
tion. Parmi eux, il y avait M. Henri 
Germain, directeur sportif du Stade 
de Reims. Il y avait aussi M. Guil- 
laume — M. Guillaume est un hono- 
rable seæagénaire parisien aux mous- 
taches blanches à la gauloise. Il 


“pratiquait le football en début de 


siècle au C.A. Dyonisien, et depuis 
des années il n’a pas manqué un dé- 
placement de l'équipe de France. 
Si, pourtant : celui de Lausanne, le 
8 juin dernier, auquel il ne put as- 
sister par suite de la première grè- 
ve des chemins de fer. Il ne s'en 
est jamais consolé ! Nous proposons 
qu’on décerne à M. Guillaume le 
titre, bien mérité, de supporter 
ñ° 1 de l’équipe de France. 6 


Les excuses de Peyroteo 


L'athlétique Peyroteo ne fut pas 
particulièrement tendre avec les dé- 
Jfenses françaises. Grégoire, en par- 
ticulier, en sait quelque chose et 
aussi Marche qui, peu de temps avant 
la mi-temps eut la cheville très en- 
dolorie mar un coup de pied -de 
l'avant-centre portugais. Ce qui n’em- 
pêécha pas Marche d'être sifflé par 
le public au moment de l'incident. 


Comme Heisserer, en bon capi- 
taine, venait demander à Peyroteo 
de “modérer ses ardeurs, celui-ci 
lui fit clairement entendre... qu’à la 
prochaine occasion ce serait son 
tour ! 

Le soir, Peyroteo n'assista pas au 
banquet, mais il avait chargé l'un 
de ses camarades, Travassos, de pré- 
senter ses excuses à Heisserer. 

Peyroteo, le match terminé, était 
redevenu l'adversaire loyal, conscient 


LACEMENTS DANGEREUX 


“= RS =] 
= = 


mi Là ! On ne descend pas ici! 


de ses torts, et. les reconnaissant. 
Aussi, les jouewrs français ne lui 
gardent-ils pas rancunñe, 


L'enfant de chœur Henri Crevel 


Ce banauet d’après match fut très 
réussi quant à la chère et à l’am- 
diance. Joueurs français et portu- 
gais étaient placés vis-à-vis, à la mé- 
me table. M. Henry Delaunay qui 
présidait. la délégation française, 
transmit à nos hôtes le salut de 
M. Jules Rimet. Puis il fit un éloge 
Jort diplomatique des deuæ équipes, 
donnant à celle du Portugal le bé- 


: néfice.… moral — ça fait quand mé-° 


me plaisir 1 — d’avoir gagné la pre- 
mière mi-temps. Enfin, il distribua 
les: traditionnels. cadeaux. que ‘lui 


passait très. dignement. Henri Cre- Æ. 


vel, grand chef du protocole. 


— Cela me rappelle le temps où 
j'étais enfant de chœur, disait Cre- 
vel tout ému. s es à 


À 2.000 mètres dans l'espace 


Emu, H. Crevel l’était sans doute 


encore le lundi matin, car au mo-. 


ment de monter en avion il laissa 
choir sa valise dont. tout le con- 
tenu se répandit sur l'herbe verte 
de l’aérodrome, 


Ce fut le dernier incident sérieux 
de ce voyage ibérique. Deux heures 
plus tard, l'avion- de l'équipe. de 
France, dans lequel se trouvait Ga- 
briel Hanot, survolait Salamanque. 
L'avion des journalistes et suppor- 
ters, où-votre serviteur avait pris 
place, n'était encore qu'au-dessus de 
Valladolid. À 2.000 mètres dans l’es- 
pace, grâce au radio-téléphone et à 
l'obligeance des deux équipages, 
nous pûmes, Gabriel Hanot et moi, 
échanger quelques rapides impres- 
sions. 

On a beau être familiarisé avec le 
modernisme, pareille communication 
pénhonique sort vraiment de la ba 
nalité. 


FELICIANO 


LEURS TITRES 
DE NOBLESSE 


Matches ‘ 
NOMS G. NN: 


HEISSERER 
DARUI ......... 
BEN BAREK …. 
VAAST 

PROUFF 
GRILLON 
BARATTE 
GREGOIRE ...., 
ALPSTEG .....:0 
MARCHE 


/ 


csseestsuws | 
CÉTESLLET TT. [ 7 


HEISSERER comme capitaine de 
l’équipe de CAPE = 


Etienne MATTLER: 


fut navré d'avoir peiné 
son vieil ami IRRIGARAY 


qui lui avait offert une magnifique gerbe d’œillets 


Lee ANCY. — À leur entrée sur le terrain du stade Grosjean, les 


professionnels bisontins avaient eu le geste d'offrir une ma- 


gnifique gerbe d'œillets à Etienne Mattier. Pour ne pas être 
g: en reste, les protégés du « père Etienne » rendirent Ja poli- 


Vitas n'est pas encore revenu | 


— tesse sous la iorme d une giroflée à cinq pétales dont le pauvre 


Cinq buts à un, voilà une défaite que les Bisontins ne sont pas prêts 


d'oublier... 


A la fin du match, Mattler, à la fois rayonnant et triste, s'efforça de 
consoler son vieil ami Irrigaray, léquel devait assurément penser : 

« Tout de même, Etienne, me faire Ça à moi ! » 

Mattler, triste à l'issue d’une aussi belle journée pour lui et les siens? 

Oui, car Etienne expliquait, tout en déchaussant ses crampons : 


.« On à beau être bougrement sa- 
tiefait d'un pareil résuitat, cela me 
fait tout de même de la peine pour 
ce brave Jean Irrigaray., » ; 
Quant à ce dernier, il n'était cer- 
tes pour rien dans la déconfiture de 
ses hommes, 


Le Thillot en avant \ 


Les ardents Vosgiens, eux, sous la 
piuieos dans le brouillard, qui fail- 
it faire arrêter le match, évoluaient 
sur le terrain gras avec une prompti- 
tude de démarrage et une sécurité 
dans l’equilibre auxquelles n’était pas 
étranger le soin qu'avait eu Mattler 
de do‘er les chausures thillotines de 
très longs crampons. 

L’exvloit du match fut le triplé 
des attaquants locaux. En trois mi- 
nutes exactement, l’Hidalgo Escovar, 
aidé de -Duflot, estoqua définitive- 
ment Vitas: Un but à la minute, la 
pilule était amère pour une défense 
professionnelle. Dans les tribunes, 
c'était du délire. Il y avait beau 
faire le plus épouvantable temps de 
chien qui se puisse imaginer, Le 
Thillot, en liesse, fêta toute la soi- 
rée, et une bonne partie de la nuit, 
en même temps que l'anniversaire 
de sa libération, l’exploit sensation- 
nel dû gars Etienne et de ses pou- 
lains. 

« Et les Thillotains ne s’arrêteront 
pas là » assura le toujours jeune 


Etienne, à 
À. GUILLIEN: 


Bon chien chasse 


de race 


MONTPELLIER. — Le match op. 
posant Lunel à Aix en Coupe était 
de ceux qui n'’attirent pas l'atten- 
tion. Mais à Aix joue un jeune por- 
teur de nom célèbre : Raymond De- 
vaquez. 

Cet aïlier droit rappelle exactement 
dans ses déboulés et sa façon de 
jouer, son père Jules. Certes, il est 
encore léger — ïil n’a que dix-huit 
ans — mais son intelligence du jeu 
apparaît à chacune de ses interven- 
tions. S'il continue, dans quelques an- 
nées, l’équipe de France ne sera pas 
en peine d'’ailier droit, — BUSNKL, 


estime l'équipe de France 1947 
supérieure à celle de 1946 


« VOS MEILLEURS JOUEURS : 


Ben Barek, Alpsteg et Baratte » 


France, : 
Magnifique athlète, 1 m. 92, pour 90 kilos, large d'épaules 


et de poitrine, sa stature est im- 
pressionnante et sa puissance agit 


forcément sur l'adversaire qui entre - 


en contact et qu’il ne ménage pas. 
Cette-force de-la nature était-elle 


diminuée dimanche à Lisbonne du. 


fait que Feliciano joua sans son 
bonnet ; Car le principal défenseur 


du onze portugais -fut beaucoup : 


moins bon à Lisbonne qu'à Colom- 
bes, tout en ayant été un des 


N connaît bien à Paris le joueur portugais Feliciano 
qui, le chef recouvert d’une calotte noire semblable 
à un bonnet de water-polo, fit un match formidable 
_à Colombes, le 23 mars dernier, contre l'équipe de 


été battus plus largement ei Darui 


“n'avait pas été.« coupable -», dé- : 


clare ensuite Feliciano, cependant 
nos attaquants jouèrent un bon 


match, surtout Travassos que ses - 


compagnons ne comprenaient pas 
toujours. » k 


Ben Barek à étonné Feliciano par. 


sa virtuosité, sa facilité. Alpsteg 
par ses crochets courte et déce- 


par Lucien Gramblin 


joueurs les plus en vue de son 
équipe ? 
Non, il nous à dit lui-même qu'il 


‘n'était pas en grañde forme et fati- 


gué, qu'il leur faut beaucoup de 
travail pour être en condition, et 
qu’on dut lui faire une piqûre 
avant le match pour qu'il puisse 
tenir 6on poste, 


Jouant à Belenenses, club de fau- 
bourg que l'on peut comparer au 
Red Star Olympique, Feliciano est 
qualifié d’arrière gauche, mais joue 
en réalité arrière céntral, ce qui ne 
manque pas de surprendre étant 
donné que l'entraîneur de Belenen- 
ses, l’Argentin Scopelli, est le 
même que celui du onze national 
portugais et qu'il cherche à faire 
jouer à son club le W.M. Feliciano 
n'a « fait » qu'un Club, Belenenses, 
où il entra à 17 ans (il en a au- 
jourd'hui 25} et il joua toujours 
arrière, et ce qui est assez rare 
pour un footballeur, qui générale- 
ment « tâte » plusieurs postes 
avant de se fixer. 


Peu bavard, maïs cependant. plus 
volubile quand il s’agit de football, 
Feliciano nous à dit combien il 
avait été impressionné par le jeu 
de nos attaquants dont la fré- 
quence de permutation entre les 
joueurs l'a dérouté : « Je n'avais 
pas deux fois de suite le même 
homme devant moi, nous disait 
lé grand athlète lusitanien et j'ai 
couru plus dans ce match que 
dans deux parties de championnat. 
D'autre part vos avants ont shooté 
moins souvent que les nôtres, mais 
à meilleur escient, enfin votre or- 
ganisation dans le jeu fut bien su- 


. périeure à la nôtre. Nous aurions 


QUATRE ARBITRES POUR UN MATCH 


que suivent 16 parachutistes 


ANCY. — Nancy et Colmar se rencontraient amicalement, di- 
manche, au stade dEssey. 
À la 3% minute, Jerusalem, nouvelle recrue colmarienne, 
adressait à Brusseaux la plus grande injure qu'il soit possible 
de proférer à l'égard d’un Nord-Africain, 


{ 


Peu de temps après, profondément vexé, Brusseaux frictionnait légè- 
rement un adversaire, calmant ainsi ses nerfs et sauvant son amour- 


propre, 


L’arbitre expulsait Brusseaux sans plus de formalité, sous les huées 


du public, qui jugeait la sanction trop grave. : 
Non satisfait de cette première erfeur, le referée 
le remplacement de l'expulsé, alors que dirigeants colma- 


mi-temp@ 


interdisait à la 


riens et nancéiens s'étaient emis d’accord pour procéder à quelques 


Minel, 
« Tête de Turc » 


des spectateurs 


VALENCIENNES. — Le spectateur 
valenciennois est épris de critique. Du- 
rant des saisons il eut une « tête de 
turc » idéale en la personne de Jules 
Léglise (actuellement à Montpellier). 

Avant chaque rencontre, pendant le 
match, Minel est maintenant sur la 
sellette ! 

Depuis de nombreuses années, nous 
suivons ce joueur formé au club {le 
seul à ne pas avoir quitté Valencien- 
nes). Minel, essentiellement nordiste, 
ne joue pas pour la galerie. Sobre- 
ment il fait son travail d’équipier dont 
le rôle d'inter gauche est très ingrat. 


Le remplacer coûterait au grand 
club de l’Escaut au moins 1 à 2 mil- 
lions. Valenciennes ne peut se per- 
mettre un tel achat. Mais si un mécène 
ou un groupe de sportifs désirent faire 
un geste il-sera le bienvenu. à 

Mais ce n'est qu’à ce prix que Mi- 
nel pourra être remplacé dans l'équipe 
valenciennoise (la seule a être essen- 
tiellement française), 


changements en seconde mi-temps. 

Le remplaçant de Brusseaux ne 
voulant vas quitter le ground, ce 
fut le référée qui regagna le vestiai- 
re, en compagnie de ses deux aco 
lytes de la touche, ; 

Plus d’arbitre ! La foule s’impa- 
tientait, ‘ 

Gudmunsson lui-même s’empara du 
sifflet, sans plus d'histoire 

Pendant trois minutes on vit donc 
M. Albert diriger les débats, tout 
en jouant. 

Jugeant la chose un peu « fort 
de café ». 
vint relever l’Islandais. Hélas ! une 
décision malheureuse du coach col- 
marien, et de nouveau le troisième 
arbitre abandonnaïit la situation |! 

Et durant quatre minutes, le jeu 
se déroula sans référée officiel ou 
officieux, chaque joueur signalant 


les fautes. de l’adversaire évidem- - 


ment. 

Enfin, un spectateur se dévouait, 
et sous son œil bienveillant la par- 
tie se terminait sans encombre. 

On se rappellera à Nancy cette 
représentation Nancy-Colmar si drô- 
le, que seize parachutistes tinrent 
à descendre du ciel pour la suivre 
de plus près Quant au référée of- 
ficiel désigné par la LLF, il €e 
félicita sans doute d'avoir respecté 
le règlement. Un excellent gendarme 
en quelque sorte | — G. À 


l'entraîneur colmarien : 


. sions en sorte de jeter un coup 


vants pour l'adversaire et Baratte 
par son sens ineisif. Mats Feliciano 
nous a dit aussi qu'il avait beau- 
coup apprécié le jeu de Grégoire, 
« mon vis-à-vis », à dit Feliciano, 
qui de ce fait se considère donc lui- 
même comme un arrière central et 
non un arrière gauche, 


M. Curtiss BOOTH 


esl revenu avec 


Blau WIT... 


.…Et révèle aujourd'hui que 
Delfour et Veinante furent 
des élèves récalcitrants. 


ANS quelques minutes, 
les Hollandais de Blau 
Wit affronteront le 


Red Star. Pour l'ins- 
tant, ils s’équipent 
avec soin sous l'œil 
attentif d’un solide gaillard. 


Oh ! par exemple, c'est M. Cur- 
tiss-Booth qui est là ! 

C'est bien lui, en effet. Aucun 
doute, car il porte au cou un 
emplâtre destiné à masquer 
quelque furoncle, et cela ne peut 
tromper, car nul ne vit jamais 
Curtiss-Booth sans furoncle. On 
se distingue comme on peut. 

‘Curtise-Booth distribue à ses 
joueurs, en vue du match, des 
bonbons d'aspect : engageant, 
mais de composition mystérieuse? 

— Oh ! Oh! Des pilules ato 
miques, sans doute ? 

— Non, pas encore. è 

— Et vos joueurs sont-ils dieci- 
plinés ? 


pan Uictor Denis 


— Pas précisément. Ils sont 
amateurs, voyez-vous, ét  äls 
jouent uniquement pour leur 


plaisir. Alors, il est bien difficile 
de les entraîner. 

— Combien de séances d’entrat- 
nement par-semaine ? î 
— Deux, mais les joueurs ne 
sont guère assidus 

— Tout compte fait, .sont-ils 
plus obéissants que vos anciens 
Nr du Racing Club de Pa- 
ris 

— C'est bien la même chose, 
Avec Deljour, Veinante, Diagne, 
j'avais beaucoup de mal aussi, 
croyez-moi. x 
Sur ces paroles révélatrices, 
nous prenons congé, non sans 
sourire. Car d'apprendre que Del- 


four et Veinante, aujourd’hui 
entraîneurs à leur tour, furent 
jadis des élèves récalcitrants, 


cela ne manque pas de sel. 

Et puis. qu'est-ce à dire ? Les 
profescionnele reniclent devant 
les rigueurs de l'entraînement. et 
les amateurs font de même. 
Alors, faudra-t-il créer une ca- 
tégorie d'indépendants, comme en 
cyclisme, pour avoir des footbal- 
leurs plus sélés ? , 

Mais voici Gueti Jordan qui re- 
connaît son ancien mentor. | 

— Ah! M Curtise-Booth ! Je 
lui dois de bien agréables mo 
ments. Figurez-vous qu’il jouait 
souvent avec nous au rami. En 
distribuant les cartes noue füi- 


d'œil sur les siennes Et quand 
son jeu était trop beau, lorsque, 
par eremple. il avait en main 
deux « jokers », le répartiteur 
des cartes faisait volontairement 
une fausse « donne ». Et Curtiss- 
Booth ne comprenait pas ! 
L'ami Gusti ne se ménrend-il 
pas ? Nous avons bien <ouvenan- 
ce, en effet. que Curtiss-Bocth 
ne gagnaiît pas souvent au CaT- 
tes, avec ses joueurs, mais c’est 
parce qu’il fermgit les yeurz sur’ 
leurs tricheries… 5 
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Les “médecins” rennais se sont découvert 
une âme... de champion 


rennais. 


ENNES. — « Ohé, ohé, vivent les étudiants de Rennes !… 
Ohé: ohé, vivent les étudiants rennais !… ». 

fl y a quelques jours, dans les Salons Gadby, à Rennes, 
nous assistions au bal de l'Association générale des étudiants 


Le bal de l'« A. G. », c'est le première grande manifestation estudian- 
tine de l’année. Les « bizuths », un peu intimidés par tout ce bruit et 


ces têtes nouvelles, se tiennent pru- 
demment à l'écart, mais les an- 
ciens, arrogants, et superbes, le 
chef ceint de faluches aux innom- 
brables trophées, se sont déjà 
groupés, ; > 

Premier contact après de lon. 
gues vacances, premières discussions 
première danse. 

Mais chut ! Au bar, quelques 
gaïillards ont le verbe haut, on dis- 
<ute ferme, football évidemment, 

L'Université de Rennes est, ce'te 
gaison encore, bien armée pour dé. 
fendre sa chance parmi les meil- 
leures, 

Rapidement, les différents délégués 
sportifs font le point, avancent des 
noms, supputent les chances de 
leurs « corpos » car, avant les cham. 
pionnats de France, la lutte pour le 
titre sera chaude dans. le ressort de 
l'Académie de Rennes. 

Les « Lettres », comme chaque an- 
née, jouercnt les fantaisistes. Par 
principe, les littéraires ne sont pas 
très sportifs et, malgré les frères 
Vassel, équipiers premiers du Ren 
nes EC. les ambitions de cette équi- 
pe demeurent limitées, comme cel. 
les, du reste, des « Agris » de notre 
Ecole nationale. Par oontre, :e 
« P.C.B. » jouera. une fois de plus. 
les trouble-fête, Equive jeune, ar. 
dente, bien emmenée par Pete] (ré. 
serve pro du Stade Rennais, séiec- 
tionné de la Ligue de Paris ama. 
teur), cette formation pourrait cau- 
ser des surprises. 


LOUIS-LE-GRAND 
.… VOIT GRAND ! 


Le Lycée Louis-leGrand, l'un des 
plus grands de Paris, n'a jamais été 
très brillant. « En seratil autrement 
cette saison ? » avons-nous demandé 
à M. Schiltz, professeur d’'E.P., dont 
les références sont élogieuses (dix- 
huit fois sélectionné régional Alsace- 
Lorraine, Centre, Midi; quatre fois 
international militaire, et entraîneur 
régional). 

Il nous a répondu : 2 

— Je l'espère bien Je suis à Louis- 
le-Grand depuis trois ans seulement 
et cependant le nombre d'équipes en- 
gagées en compétition est passé de 
un à six. cette saison (1 senior, 2 ju- 


miors, 2 cadets, 1 minime). 


» La saison dernière nous avons eu 
déjà quelques résultats: les juniors 
finalistes de la Coupe Fauré, les cadets 
quarts de finalistes de cette même 
compétition, les minimes troisièmes 
du Championnat de Paris. Mais le 
moins qu’on puisse dire c'est que les 


, jeunes scolaires d'aujourd'hui doivent 


être de véritables enragés du ballon 
rond pour participer aux Champion- 
nats. Un simple exemple: nous avons 
touché 6 bons de chaussures pour six 
équipes . 

« Malgré cette sombre situation, le 
« Baze Grand » a un moral du ton- 
nerre. » — C. C. 


- Paris possède 


sa « Squadra Azzura » 


Savez-vous que Paris a sa € Squa- 
dra Azzura » ? Cette équipe au titre 
évocateur est celle qui représente le 
lycée Léoñard-de-Vinci, sis à Vincen- 
nes et dépendant directement de l'Uni- 
versité italienne de Rome. Tous 1cs 
cours se font dans la langue de Dante 
(sauf ceux de langue étrangère) et 
tous les élèves sont des ltaliens pur 
sang. 

Aussi quelle couleur, quel soleil 
dans leur conversation, quel enthou- 
siasme débordant, quelle fwria dans 
leur jeu. L'équipe (junior) est ainsi 


Pasint — Bertou ; Verzola ; Car. 
miato G. — Molou ; Guidi — Car- 
miato F. * Sost — Teghin ; Ubezzi ; 
Amada. Elle est entraînée par Ostani 
(ex-joueur série C Italie). Certains de 
ses éléments jouent le dimanche dans 
Tels Carmiato 
(les deux) à Charenton (junior), Pa- 
sini, de la ire junior du Red Star, 

Tont le lycée suit avec passion les 
matches de son équipe qui porte les 
couleurs bleu et blanc de la « Squa- 
dra Azzura ». Jusqu'au proviseur, le 
père du joueur Luigi, qui u'hésite 
pas à assister aux matches et à en- 
courager sa progéniture! vec 30 buts 
contré 4 pour 4 matches, Léonard-de- 
Vinel s'affirme comme un sérieux 
outsider du Championnat de Paris. 


Claude CONFORTES. 


Et nous arrivons aux quat”e 
grands : l'Ecole dentaire d'abord, 
dont le dynamique directeur, M. 
Houalet, fait ‘1n effort considérable, 
chaque année, pour «“ Ses » Spor. 
tifs: avee son Chef de file Lazen- 
nee (international universitairer, 
l'Ecole dentaire comptera encore sur 
la présence de Quintin (Stade Mor. 
laisien), Lindivar (REC), Maouas 
(CP Lorient), etc voilà une belle 
phalange de même que celle de 
l'Ecole de rlsimacie, qui groupe les 
Bouziane (REC), Moreau (REC), Les- 
sard (JA Ernée), ete, Mais ce sera 
le Droit et la Médecine qui, une 
fois de plus, joueront les ténors, Le 
Lroit, ecus l'impulsion de M. Bou. 


zat, professeur de droit pénal à IR 
dite Faculté, retrouvera l’équipe qui, 
durant deux années, ne connut pas 
de rivale dans l'Ouest. Avec les 
Rouxel, ‘Rabstejneck, tous deux in- 
ternationaux universitaires et équi. 
piers du. Stade Rennais, Cueff, de 
La Tour d'Auvergne :; Georgel, du 
REC; Bourdin, à qui le SCO d’An- 
gers fait les yeux doux, il y a là 
— n'est-ce pas ? — matière à monter 
une brillante formation ? Evidem. 
es mais no$ nr tiqnes ecnt gens 
ie capricieux, voila pourquor 
l'Ecole de médecine, qui, sans 
compter des vedettes de -remier 
plan, forme un tout très complet, 
très volontaire, sera notre favori 
Tout ceci restera vrai dans la 
mesure où Leblanc € ses Norma. 
liens ne viendront pas démolir ous 
nos beaux pronostics, ce qui. 8om- 
me toute, ne nous étonnerait pas 
outre mesure, mais de <ela nous 
vous reparlerons. 


L BONNEVILLE, 


Si Centrale et Medecine 


sont opposées TARZAN fera grève ! 


La Cité Universitaire est assoupie en cette matiñée d'automne. Les 
lourdes bâtisses sont désertes et les allées de ses parcs disparaissent sous 
un amas de feuilles aux tons roux et mordorés qui étouffent nos pas. 
La grève semble s'être immiscée jusqu'ici ! 


"Cependant des interpellations nous parviennent : « Passe ; bloque ; 


non, ce n'est pas le joueur -pos- 
sess.ur de la balle qui doit être en 
mouvement, ce sont les autres ; plus 
sec 3; bien, » 

Un grand garçon blond et torse 
nu, moderne Tarzan, se démène par- 
-mi des équipes de handball et de 
football. 

C'est M. Drevet, professeur d'édu- 
cation physique à l'Ecole Centrale 
des Arts et Martfactures et à la 
Faculté da Médecine, et aussi pen: 
tathlonien émérite puisqu'il est 
déjà sélectionné pour les Jeux 
Olympiques. 


…Les « cinq à sept » de Centrale ! 


« Ces jeunes gens jouent jeudi en 
Championnat, aous dit-il en nous 
mon“rant ses élèves à peine plus 
-jeunes que lui ; j'active leur p'épa- 
ration. 


« A Centrale, sur 700 élèves, 3007 


(150 lan dernier) pratiquent le 
sport, mais il n’y a que deux équi- 


pes de footall dont Raux le capi-- 


taine, s'occupe avec moi. 


« La technique n’est pas mauvai- 
se mais le souffle leur manque. 
Ba‘:us l'an dernier en demi-finale 
de l'Académie de Paris par le Ponts 
et Chaussées, nous refrouverons 
ceux c cetie saison avec les Tra- 
vaux Publics, Sciences Po, Agros, 
Polytechnique, etc. : 

— Avez-vous des facilités d'en- 
traînement, des ballons, des équi- 
pements 

— Le directeur n’entrave pas le 
sport, mais les horaires son’ mal 
conçus. Je ne peux réunir mes foot- 
balleurs sur le terrain le l'ENSEP 
ou ici, que de 5 à 7 après les cours, 
à la tombée de la nuit. 

« Nous avons des ballons, mais les 
équipements constituent une dépen- 
se supplémentaire et onéreuse pour 
les étudiants qui paient déjà leurs 
études, leur chambra e: leur nour- 
riture. » 


Deux équipes pour 6.000 carabins! 


— Et à la Fac’ de Médecine ?P 

— Le football y rencontre encore 
davantage d'obstaëles. Sur 6 à 7.000 
« carabins » à Paris, je parviens 
tout juste à composer deux équi 
pes. presque une gageure ! 

e Finalistes en 45, battus en quar: 
l'an dernier, les élémen“s sont ce- 
pendant excellents (Victoria sort de 


Chloupek 
a cinquante enfants ! 


MOUSSEY. — Avec la-rentrée des 
classes, l'école de football de Bata- 
ville que dirige François Chioupek 
fonctionne à nouveau. Pour.une por 
pulation de 900 habitants, ils ne sont 
pas moins de es rm minimes, ca- 
dets et juniors apprendre. l’a bc 
du ballon rond. Chloupek s'efforce 
d'abord de donner à chacun une 
bonne technique individuelle. (La 
première leçon a porté sur l'attaque 
du ballon et l'équilibre du corps dans 
le shot). Ensuite viendra La tactique, 


BR. DEMANGEOT.. 


ER NA EEE 


AUSSI INDISPENSABLE AUX DIRIGEANTS D'EQUIPES QU'AUX JOUEURS 
LA NOUVELLE EDITION 1947 DU 


FOOTBALL SIMPLIFIÉ 


pz MAURICE 


‘BUNYAN 


EX-INTERNATIONAL ANGLAIS, EX-EQUIPIER DE CHELSEA ET ARSENAL 
ENTRAINEUR DU STADE FRANÇAIS 


M Des renseignements precteux pour 1e 
Œ Des conseils juaicieux pour les garai 


s debutants. 
ens de but, les arrières, les demis et les 


avants, pour l'entrainement, l'équipement, etc. 

Le nouveau chapitre : PLANS DE JEU et TACTIQUE D'EQUIPES donne l'expli- 
cation complète des formations « WM » (carré magique), « ARSENAL », 
« LOSANGE », « TRIANGLE » et « V ». 


RENSEIGNEMENTS ET SOUSCRIPTION : 
PARIS: AGENCE HAVAS 62, r. Richelieu-2* - Tél.: RIC 70-00, poste 183 


PROVINCE : AGENCE HAVAS la plus proche de votre résidence 
HT Es sen _ RER PE ce = ; se 


dérisoire de 


chez nous) mais leur coordination 
et leur «groupement s'avèrent dif- 
ficiles : tliversiié des cours, stages 
dans. les. laboratoires et surious les 
hôpitaux. Et à partir de la troi- 
sième année les élèves jouent pour 
da plupart en équipes civiles, » 
Un'peu plus tard, M. Bénard, se- 
crétaire de l’Association Sportive de 
la Médecine, nous confirmera que 
l'Ecole va en‘reprendre une cam- 
pagne de propagande en faveur du 
sport et essayer -de vivre par ses 
propres moyens car elle ne reçoit 
des pouvoirs: publics que la somme 
.500 francs 1! 


€ Le grand air, la culture rhysi- 
que, sont des chose acquises dans 
les écoles, couclut M. Drevet. mais 
il reste à concrétiser ces activités 
par la pratique d’un sport, ei le 
football est l'un des meilleurs: » 

— Et si le hasard mettait en pré- 
sence Centrale et Médecine en 
Championnat P.. 

Eludant notre insidieuee et cruelle 
question, M. Drevet, vivement, est 
reparti, «e mêler aux ébats de ses 


élèves !… 
Maro HAUGUET, 


Tour L'ameli 


football de l'OM. 


que l’ancien international olympv 
connu pour étre présenté et son D 


ne concédant qu 


tion sportive. 
« J'ai 40. 
nous précise-t-il, 


— Faut-il être Olymnpien pour suivre V’entraînement de l'école ? 
— — Non, car nous voulons que notre œuvre puisse être profitable 
à tous et lorsqu'un club nous en fait la demande, nous acceptons ses 
protégés. C'est ainsi que Saint-Loup nous a délégué un très bon inter 
de 17 ans, Catani et le CS Crédit Lyonnais, un arrière de 17 ans plein 


d'avenir, Granssard. 


— Quelles sont vos méthodes de travail ? 

— Le mardi soir de 16 h. 50 à 17 h. 80. éducation en salle au gym- 
nase Bavyle, vaste local de 25 m. de long sur 12 de large st autant 
de haut. Mes gosses travaillent la technique pure : frappe de balle 
contre le mur, amorties de la tête et des pieds, esquisses, shots en 
puissance et souplesse, passes couries frappées avec le coup de pied, 
jeu de touche. culture physique acrobatique appropriée. apprendre 


à tomber. 


« Le mercredi : travail-récompense. Mes juniors reçoivent la ré- 
plique de l'éguipe-fanion. Rien n'est meilleur pour des jeunes que 
de s’aguerrir ainsi au contact d'hommes pratiquant au rythme pro- 


Jessionnel. 


Le jeudi : entraînement collectif et individuel au stade Fernand- 
Bouisson ou au vélodrome, sans oublier les exercices imposés dans 
le concours du jeune footballeur. Le soir dans la salle de VOM, cours 
technique et tactique avec tableau magnétique, 

« J'ai même prévu le scénario d’un film éducatif et j'apprends 


encore à mes gosses des chansons qui développent ches eux l'esprit 


de club. » 


Max Conchy peut déjà étre fier des résultats acquis, puisqu'en 
tant que sélectionneur de la Ligue du Sud-Est il a déjà enlevé la 
Coupe nationale des Cadets qui battirent, à Paris, la Lorraine par 


5 à 0. 


Son plus grand désir serait de voir ses élèves suivre les stages 
régionaux d’entraîneurs dont, l’enseignement et la. discipline leur . 


seraient profitables. 


Les dévoués dirigeants qui aident le grand Max dans son œuvre 
peuvent être satisfaits : le bon grain est semé dans une terre bien 


préparée. La moisson 881@ belie. 


L’O.S.S. U. 


est en sommeil à Alger 


ALGER. — J1 est indéniable qu'à 
Alger le sport scolaire n’a pas et- 
teint le développement qu'on remar- 
que dans les autres régions. 

Mouit éléments entrent en ligne 
de compte, que nous ne voulons dis- 
séquer aujourd'hui pour ne faire de 
peine à personne. 

Signalons simplement que le « Pa- 
tron » de l'OSSU est maintenan: 
M. Fauré, qui est tle Bordeaux. 

M. Fauré, en octobre, a réuni la 
presse et les dirigeants de Fédéra- 
tions. 11 lenr a dit ses intentions 
de bien faire et de donner un dé- 
veloppement spécial aux branches 
fooiball et athlétisme, activités 
principales en Alger . & 

Mais nous sommes déjà fin novem- 
bre et on attend toujours l'établis- 
sement d'un programme complet et 


concret. 
ë Tony ARBONA. 


du jou fans 


ES {OU DE FOOIBAIL 


À——PAR LUCIEN PERPÈRE = 


Leçon VI. - Le gardien de but 


vous aideront à asseoir derinitive- 
ment votre jugement, 


PLAN DE LA LEÇON 


E — Equilibre théorique. Causerie 
sur le gardien, grand capitaine dans 
ses seize mètres. Style de ses inter. 
ventions principales sur la ligne de 
but. Ses sorties. Fermeture ‘des an- 
gles. 

IL — Equilibre physique, En co- 
lonne, marches et courses en y in- 
corporant les mouvements suivants : 
1. Circumductions des bras ; 2. Sauts 
verticaux, bras verticau*®; 3. Course 
sinueuse parmi les camarades arrêtés, 
avec avancée de l'épaule à chaque 
dépassement (interposition du corps 
entre l'adversaire et le ballon) ; 4, 
Chutes latérales sur les mains ;, 5. 
Entre les piquets du parcours, étude 
de la position du ramassage de balle : 
a) un genou à terre ; b) jambes ten- 
dues et réunies ; c) jambes tendues 
et écartés : 6. Sants en extension. 


IL, — Equilibre technique : 1. Deux. 


à deux, sur le parcours, entre les 
poteaux, rentrée de touche vers le 
partenaire qui bloquera la balle à 
bras tendus ou sur la poitrine (adres- 
se des mains) ; 2. Mettez ensemble 
les élèves que vous avez repérés et 
surveillez-les plus particulièrement 
dans cet exercice ; plusieurs couples 
de joueurs feront le même exercice 
que précédemment mais en évoluant 
en tous sens sur les parcours (Coup 
d'œil et adresse dans le mouvement), 


3. Par groupe de cinq les élèves 
occuperont le parcours de façon à 
travailler en carré (un dans l'éater- 
valle de deux poteaux, le gardien au 
centre du carré): Ils devront se trans- 
mettre la balle à La main, le gar- 


dien devant intercepter toute passe. 


de deux vis-à-vis (notez le sens du 
placement), 

Vous uvez. rassemblé suttisamment 
d'éléments pour procéder à «ue pe- 


puis les orienter vers ce 


_ rieur du cercle. 


$ A vocation de gardien de but se fait-elle jour très tôt ? Sans 


4 doute, car les qualités requises à ce poste sont essentielie- 
ment innées. Ii suffira done de les découvrir chez vos élèves 
tte spécialité, Mais je suis sûr que 
a vous avez déjà repéré quelques Darui en herbe. Les quelques 
exercices de cette leçon, dont l'exécution sera surveillée attentivement 


tite sélection qui va vous  permet- 
tre de poursuivre le perfectionne. 


ment dans le cadre d'an petit groupe. 
Livrez donc les autres au jeu sous 
la direction d'un aide compétent et 


faites travailler vos bonshommes au 
banc d'essai que constitue «la dé- 
fense du cercle» qui est illustré ci. 
contre et où l'élève doit empêcher 
le ballon de toucher le sol à l'inté. 


; 


Lamoissonserabelle 


Nul n'était plus qualifié pour en-prendre la direction 
en Max Cônchy. Le joueur est trop 
lus beau titre de gloire, pas encore 
oublié, est bien celui d'avoir enlevé en 1935 la Coupe de France en 
un seul but au cours de l’épreuve, Il est vrai qu'une 
défense Di Lorto, Max et Henri Conchy savait se faire respecter. 
Comme « pédago » notre homme impose également son autorité 
et dirige d'une main ferme les 200 gosses dont il doit faire l’éduca- 


nimes, 80 cadets, 50 juniors et 50 « seniors jeunes », 


8 France Football 
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Victor AZAIS 
L'Académie 

de Toulouse travaille 
pour les clubs du Midi 


(De notre corresp. Louis LOUBET.) 


TOULOUSE. — Le football est le 
prem'er jeu de balle dans l’Acadé- 


mie de Toulouse. N'est-ce pas ma- 


gnifique, pareil résultat dans ce qui 
fut le royaume du rugby ? Comme 
d’après le potte l'enfant est le père, 
de l’homme, l'avenir est aussi rose 
que les toits de Toulouse, en ce qui 
concerne le football. 

M. Audouy, « grand maître » du 
sport dans l’Académie a mené si 
bien son organisation scolaire et 


TU] 
car MAX CONCHY veille... 


ARSEILLE., — Certains dirigeants de l'OM, n'oubliant pas 
les Pironti, Scotti, Georges Dard, Gallice, Robin, Delachet 
et autres, se rendant corpte que le recrutement local avait 
du bon, ont décidé, il y a un an, de fonder l'école du 


universitaire, il a trouvé tellement 


de compréhension dans le personnel 


“enseignant, qu'il est parvenu, non 


vas à une saturation, mais à at- 

teindre le plafond en ce qui con 

cerne le nombre des .pratiquants, 
Des chiffres ? 118 équipes de foot- 


ball (111 la saison dernière) et 46. 


équipes de rugby (contre 39 l’année 
dernière). Que pensez-vous de cette 
conquête du football dans le fief du 
rugDy 

Les dates des Championnats sont 
connues, Les premiers à ouvrir le 
feu ont été les cadets qui ont dé- 
buté le 20 novembre. Dix-neuf pou- 


les comprenant deux, trois ou qua-. 


tre clubs chacune, selon leur situa- 
tion. Quinze équipes de Toulouse 
sont engagées, En tout : 54 forma- 
tions, 

. Les minimes 
janvier. Les vainqueurs des poules 
de Toulouse rencontreront des équi- 
pes de l'extérieur. L’Aveyron, les 
Hautes-Pyrénées, le Tarn et le Tarn- 
et-Garonne auront leurs éliminatoi- 


res, 

Les juniors entameront leur com- 
pétition ce jeudi. 40 équipes sont 
engagées. ; 

«x Nons travaillons pour les clubs 
du Midi », nous a dit M. Audouy. 

Et il a raison, car le jeudi, tout 
le long des touches, on peut averce- 
voir les prospecteurs des clubs ve- 
dettes (Toulouse F.C, a trouvé ses 
équipes minimes le jeudi) s’intéres- 
ser à ces jeunes talents. 


LE FOOTBALL PUCE 

réalisé par BEGIN 
n’est pas un jeu de hasard, mais 
d'intelligence et d'adresse, Comme 
jeu, il plaira à tous les sportifs et 
à leur famille, qui le trouveront 
dans les meilleurs magasins - de 
Paris et de province. 

Comme tapis de démonstration, fi 
est indispensable aux entraineurs et 
dirigeants, qui bénéficieront d’un 
prix spécial en s'adressant sur pa- 
pier à en-tête aux JEUX BEGIN, 
4, rue Lamandé, Paris-17, Eviter 
les imitations et contrefaçons. 


tt 
CRAdOS CLLSS 


- OBJETS D'ART 


où rë PARIS 


5 n= PA 


commenceront en 


l'ECHNIQUE > TACTIQL 


= TECHNIQUE - TACTIQUE - TECHNIQUE - TAC 


Pour Darui et Ben Barek l'histoire est un éternel recommencement 
= UT Er DENT DOTEK 1! MSIOIre esi un élernel recommencemen: 


BARATTE À JOUE À LISBONNE 
le meilleur match de sa carrière 
Il fut le joueur N°1 de Portugal-France 


= NE sorte de fatalité pèse-t-elle sur le match de Darui 


et de Ben Barek à Lisbonne ? : 
Si vous croyez à cette puissance obscure et re- 


a 


doutable, nourrissons votre goût du mystère en vous 


. * signalant que Darui, en 1947 comme en 1946, a en- 
Caissé 2 buts, un par mi-temps ; que l’un et l’autre furent mar- 
quês exactement pendant la même mi-temps, dans le même but 


du stade national, et de la 


même manière. 

Avant le premier, l'an passé 
<omme cette fois, Daruli sortit de 
sa ligne, courut vers la gauche et 
tenta d'éloigner le ballon d'un 


La chute de feuilles. 
d'un avion 


Est-ce une raison pour 
remeltre un match ? 


C’est une question posée 
au C.C.A. de Belgique 
(de notre corr. général, 
Jacques LECOQ). 


BRUXELLES, — Un cas singu- 
lier va être posé ces jours-ci à Ja 
sagacité du Comité central des ar- 
bitres de Belgique. : 

Lors du match Beerschot AC. 
Boom FC, au stade olympique 
d'Anvers, les organisateurs de 
l'Exposition coloniale d'Anvers eu- 
rent la malencontreuse idée de 
faire*de la publicité tapageuse. Is | 
frétèrent un avion qui survola le 
stade et laissa tomber sur la pe- 
louse, dans les « populaires » et 
sur les toits de tribunes, des mil- 
liers de prospectus vantant les 
beautés de cette exposition. 

Le sol était jonché de papiers 
multicolores. ‘Les lignes de 
étaient noyées par l’avalanche, Les 
Joueurs étaient gênés par ces 
feuilles qui leur voltigeaient de- 
vant les yeux ou bruissaient sous 
leurs pas, Pour comble, l'arbitre, 
ému, sans doute, perdit la tête, 
omiit de siffler un penalty pour le 
Beerschot et accorda le bnt vain- 
queur sur un hors-jeu flagrant. 

C'était beaucoup de disgrâces 
pour le Beerschot à qui le lende- 
main la municipalité refusa l'aide 
des balayeurs communaux pour 
nettoyer le stade... 

Le Beerschot a déposé plainte 
au CCA. Non pas pour l'affaire du 
penalty ou du hors-jeu, car ce sont 
là questions de fait pour lesquel- 
les l'arbitre est seul juge. Le Beer- 
schot demande seulement l'annula- 
tion d’un match qu'il estime irré- 
gulier, les joueurs ayant évolué 
pendant 20 minutes dans des con- 
ditions andrmales. 

Il appartiendra au CCA de dire 
si cette « chute de feuilles » doit 
être considérée comme un « obs- 
tacle » intolérable. Auquel cas, se- 
lon la Loi I des règles du jeu, le 
match devrait être rejoué, le 
« corps étranger » n'ayant pas été 
expulsé, Ou si cette manne, impré. 
vue aux règlements doit être assi- 
milée à une brusque intempérie. 
En pareil cas il appartiént à l’ar- 
bitre de décider si les joueurs sont 
gênés ou si la visibilité est Insuf- 
fisante, 

En Belgique l’on souhaite que le 
match soit à rejouer. Parce que le 
Beerschot ne méritait vraiment 
pas d'être battu. Ini déjà si mala- 
de. par la faute d’un arbitre vrai- 
ment mauvais, M. Vandenbossche, 
celui-là même à qui. le publie pari- 
sien réserva. à la confusion des 
sportifs belges, une.  ovation 
quand il jugea la touche au der. 
nier France-Belgique. 


coup de poing qui n'atteignit pas 
sa destination ; c’est l’ailier droit, 
en 1947-ainsi qu'en 1946, qui ra- 
battit le ballon au centre, d'où le 
même avant-centre Peyroteo réus- 
sit le point. 

Avant le second; Darui se mit 
dimanche en position pour blo- 
quer le tir ; comme en 1946, la 
trajectoire du ballon changea 
brusquement en cours de route, 
et le ballon pénétra sans trop de 
décision dans les filets. 2 

Ben Barek suivit cette année son 
destin de 1946 ; il parut désorien- 
té par le terrain ; 11 manque de 
mobilité ; il fournit un jeu de té- 
te médiocre et des passes indéci- 
ses ; il ne surveilla pas plus le 
demi droit adverse qu'il ne s'avan- 


ça au niveau des avants de pointe, 


tention de ses actions, suprit les 
joueurs portugais qui 
parlèrent après la rencontre, 


_Un vrai capitaine 
d'équipe de France 


Des 7 autres joueurs, on ne pou- 
vait écrire que des éloges, mérités 
pour des raisons et des expressions 
de jeu diverses. 

Heisserer\ remplit d’admiration 
les techiniciens de Lisbonne. L'en- 
traîneur national portugais Sco- 
pelli nous a défini en termes très 
heureux la différence de pensée et 
de rendement dé Ben Barek et de 
Heisserer. L'Alsacien est un capi- 
taine qui commande ses coéqui- 
piers, les encourage ou appelle leur 
attention sur la défaillance de leur 
placement. Lui-même, il se poste 
aux points critiques ou à l'endroit 
où il peut le mieux tenir les leviers 


‘de commande, La placidité et la 


sûreté de ses passes ét ouvertures 
ont compensé largement ce que ses 
courses peuvent avoir perdu en vi- 
tesse et en efficacité. Heisserer n’a 


pas l'extraordinaire talent d'anime- 


tin Glnid -Hinol 


sauf en fin de match, lorsqu'il ex- 
ploita habilement, pour son comp- 


te personnel et pour sa réhabili- : 


tation, le désarroi des Portugais. 
fl eut l'incontestable mérite de 
marquer le 4e but qui assurait dé- 
finitivement la victoire française; 
son tir fut de premier ordre et 
mérite les plus vifs éloges ; toute- 
fois des actions moins personnel- 
les du Marocain aurafent permis à 
Baratte, à Vaast, de consolider un 
peu plus tôt le succès. Pauvre 
Larbi : la responsabilité des éclairs 
au chocolat ne peut plus, et pour 
cause, être engagée... Que Ben Ba- 
rek redevienne le joueur d'équipe 
de France-Angleterre 1946. 


Prouff et Hon sans éclat 


Bien qu'ils n'aient pas dominé 
le débat, les deux demis, Prouff et 
Hon étaient tellement animés de 
l'esprit d'équipe et stimulés par 
un idéal commun que c'est seule- 
ment en dressant un classement 
des valeurs que leur contribution 
à la victoire apparaît à son échelle 
exacte 

Prouff sembla privé non pas de 
sa clairvoyance ni de ses décisions, 
ni même de son style habituels, 
mais de l'énergie interne, du souf- 
île et de la qualité musculaire né- 
cessaires pour accomplir ses des- 
seins C'est pourquoi il marqua in- 
suffisamment et de trop loin, en 
première mi-temps surtout, le re- 
doutable petit intérieur Travassos, 
et qu'il dut se contenter, dans le 
travail offensif, d’esquisses d'at- 
taques. 

Hon donnut l'impression d'ap- 
pliquer le dicton : pour vivre heu- 
reux, vivons cachés. Il fut intimi- 
dé et comme dépaysé. Comme Ben 
Barek, en-fin de match, il domina 
complètement la situation ; mais 
les Portugais avaient lâché pied. 

Darui eut, tout de même le mé- 
rite de mieux s'intégrer au jeu ct 
à l'unité de l'équipe, tandis que 
l'individualisme de Ben Barek, à 
la fois dans la forme et dans l'in- 


LA COUPE à $ à 
— En somme, toujours vaincus dans le temps réglementaire ! 
— Qui! Une vraie « pouesse » : en prolongations op est imbattable ! 


teur de Mattler ; Il est cependant 
le plus complet capitaine d'équipe 
que le football international fran- 
Çais ait jamais produit. 


Trois et trois 


De part et d'autre de Heisserer, 


manœuvrier du navire France sur 
sa passerelle d. commandement, 
les trois avants de pointe æt les 
trois arrières évoluërent comme à 
la -parade, Les attaquants furent- 
ils meilleurs que leufs défenseurs? 
Je crois que oui, sans en être tout 
à fait sûr, Car s'il y eut quelques 
erreurs en défense, — marquage 
parfois trop distant de Grillon en 
première mi-temps ; début trop 
tendu de Marche ; passage de Gré- 
goire par Peyroteo en un instant 
critique (2-2) de la 2° mi-temps) 
—il y eut aussi certaines faibles- 
ses des trols avants de pointe, — 
lenteur de Vaast à trouver le se- 
cond souffle ; tirs, en première mi- 
temps, d’Alpsteg qu’il eût été pré- 
férable de transformer en passes 
parce que l'angle de shot était fai- 
ble ‘et que Vaast se trouvait bien 
placé ; difficulté de Baratte à pa- 
rachever son effort en première mi- 
temps par une course et un tir, 
alors qu’il avait par deux crochets 
sans réplique, écarté brillamment 
Feliciano de son chemin. 

La décision, la rapidité, la frap- 
p: de balle au pied et de la tête 
de Marche et de Grillon imposé- 


_ win | FELICIANO CÈDE 


Le jeu 
et les joueurs 
poriugais 


nous en 


rent le respect à deux ailiers de va- 
leur certaine. Grégoire avait son 
menton proéminent des grands 
jours et ses interventions, et sur- 
tout ses anticipations, sur les pas- 
ses destinées à Peyroteo, pesérent 
dans la balance de la confiance 
générale. 


Baratte incomparable 

Baïratte est un avant centre. 
L'important est que ses partenai- 
res le considèrent comme tel. I ne 
s'en laissa jamais imposer par le 
grand et lourd Feliciano. Il lutta 
avec lui dans le jeu de tête et il le 
promena de si vive mânière, à droi- 
té, à gauche, en avant, en arrière, 
que l'arrière central portugais, âgé 
de 25 ans, avait l'air d’un vétéran 
de 37 ans, à l'exemple de Leslie 
Compton, pour les lecteurs qui ont 
vu le match 1947 d'Arsenal à Co- 
lombes, où qui en ont entendu par- 
ler. ; 

Dur aux chocs, en dépit d’appa- 
ences trompeuses, impavide. bien 
en souffle, redoutable par ses cro- 
chets et son contrôle du ballon, 
excellent tireur. désintéressé au 
point de renoncer à deux buts pro- 
bables pour en donner deux cer- 
tains à ses partenaires, Baratte a 
joué à Lisbonne le meilleur match 
de sa carrière et fait figure de foot- 
balleur no 1 de la 9e rencontre 
France-Portugal. . 


Vaast et Alpsteg 


Vaast a marqué 3 buts ; Alps- 


teg en a fait marquer et il en à ob-- 


tenu 1, qui fut annulé, et permis 
à Baratte d'en réussir 1, qui fut 
aussi annulé. Placement, départs, 
excellence de touche et frappe de 
baille, tirs irrésistibles de Vaast : 
vitesse, énergie, crochets, vigueur 
du tir, profondeur des centres 
d’Alpsteg. Deux styles contrastés 
s'harmonisent pour une commune 
victoire. 

La défense n’a pas poussé à fond 
les avantages de la contre-attaque. 
Les demis non plus, bien qu'ils se 
soient montrés à l'aise à droite 
comme à gauche du terrain. Mais 
il appartenait aux avants de don- 
ner une magistrale démor ation 
de la permutation, de « l’inter- 
changeabilité », sl je puis risquer 
ce barbarisme, Tous étaient à l'ai- 
se à chacun des 5 postes et leurs 
évolutions et entrelacs furent, au 
début et à la fin de la 2e mi-temps, 
un plaisir des yeux, une garantie 
de classe et de succès, une assu- 
rance que le football français est 
majeur et autonome. Après le Suis- 
se-France (1-2) de juin dernier à 
Lausanne, voilà le Portugal-France 
(2-4) du 23 novembre à Lisbonne. 


Les victoires françaises à l'étran- 


ger ouvrent des perspectives nou- 
velles sur les progrès et la valeur 
de notre équipe nationale 


la vedette à 


Les Portugais possédent une bonne technique individuelle, Le jeu 
de tête est excellent ; la touche de balle pour les amortir est très habile 
et très sûre chez les avants, et elle correspond à une grande puissance 
» dégagement chez les arrières. La foule semble d’ailleurs apprécier 
les hautes chande:les et les trappes très fortes : l'arrière central Feliciano 


tut applaudi vigoureusement même 
quand il expédiait le ballon en tou- 
che. Aux avants, la finesse : aux ar- 
rières la vigueur. Voilà qui paraît 
définir la conception du jeu portu- 
gais 


Leë arrières, donc, dégagent ; de : 


mis-et avants, en revanche, dirigent 
leurs passes qui son“ généralemen“ 
impeccables, même à 30 ou 35 
mètres, 


Malheureusement, les promesses ne 


sont pas tenues, gi je puis Ainsi 
dire, lorsque le bénéficiaire est en 
possession du ballon, il donne sou- 
vent l'impression de se trouvez isolé 
et indécis. Il n'est pas stimulé, soi- 
licité, aidé par des partenaires se 
démarquan“ « utilement » et se pla- 


gant en position de percée de tir. 
ou simplement de réception. Une 
situation, qui serait terrible, pour 


l'équipe adverse, en France, en Suè- 
de, en Tchécoslovaquie, en Angle 


terre, cesse bientôt d'être périlleuse-. 


parce que. comme vous le savez, le 
<empe perüu ne se rattrape pas. les 
opposants disposant du délai pour 
faire face et échec au danger. Une 
technique n'est bonne, dance le foot- 
ball moderne que si elle est ex- 
rloitée par une tactique d'équipe. 

« _Vae soli », — malheur à j’hom- 
me seul —, dit l'Ecclésiaste Le ju- 
gement s'applique aussi au footbail 
d'aujourd'hui, 


Une équipe n’est plus : d 
+1+1+1+1+1+1+1+1+1+1+1 
1 


mais 10 + 
et bientôt i1 ? 
le gardien. s’intégrant aux dix 


joueurs du champ. 
X 


Azevedo reste le 1. Il est trop spé- 
cialisé dans son rôle, qu'il remplit 
d'ailleurs fort bien. Il sait se p'acer, 
bloque ou dé‘ourne aisément au 
soi comme en l'air. Mais ne le com- 
parons pas à Darui ou Favre pour 
le command-ment de l'arrière-dé- 
fense, ni pour ie style de courte et 
la rapidité de touche et de frappe. 
-Un moment. il se porta au-devant 
du ballon jusque près de la tigne 
de touche : il revint essoufflé et 
abanan:. 

Les trois arrières ont été dominés 
par leurs adversaires directs. Passe 
encore pour Serafim e: Barrosa, qui 
avaient affaire à Alpsteg ei Vaast, 
Mais Feliciano ? L'arrière central 
a été -promené, tourné,” affronté, 
usé par .Baraïte et on aurait eru, 
à a fin du match qu'il 3 avait 
non Pas un aän, mar quinze ans de 
différence d'âge entre les deux ri- 
Vaux. 5 

Amaro et Moreira, lee deux demis, 
sont des joueurs expérimentés. et 
ile savent lancer une attaque. Tou- 
telois, ils paraissent De pas avoir 


Jean BARATTE 
(Vu par SIRO) 


“Je jouerais encore 


une heure” 
disait Louis HON 
après ie maich 


LISBONNE. — Louis Hon seul nou- 
vel international de l'équipe de Fran- 
ce ne se mit guère ex évidence au 
cours du match de Lisbonne. Il ne 
fut pas cependant une faiblesse de 
l'équipe française. 

Le fait de l’avoir placé à gauche 
l'a-t-1l géné ? Peut-étre. Cepenaant 
il ne nous l'affirme pus. 


Hon avait devant lui un joueur de 
bonne qualité, l'intérieur droit Arau- 
jo qui marqua le second but portu- 
gais d’un shot très dur, 4raujo n’ac- 
complit pas d'autre exploit. malgré 
quelques bonnes choses à porter à 
son actif au cours de la partie. 


Maïs le stadiste nous disait après 
le match, où il n'accusait aucun -81- 
gne de fatigue — ce qui prouvait 
sa belle condition 


« J'ai subi une appréhension qui 
m'a peiné. J'avais peur de mal faire. 
Un match international est tout au 
tre chose qu’un match de champion-. 
nat. L'arabiance est très différente. 
On se cherche, on s'applique et l’on 
n'ose se livrer. Je n'ai commencé à 
me sentir à l'aise que dans la der- 
nière demi-heure du match. J'aurais 
joué encore une heure, Je veux espé- 
rer que je n'ai pas déçu et que l’on 
fera encore appel à moi. 

Er pour terminer, Hon nous dit : 

« Il n'y a pas eu plus heureux que 
moi de la victoire française que je 
désirais de toutes mes forces. J'ai 
beaucoup appris à Lisbonne. Je me 
souviendrai de la leçon. À 


Travassos 


. ou crochets. 


une mission bien définie, car ile ne 
marquent rien ni personne. 

Araujo réuesit le deuxième but. 
Ce fut son principal mérite Tra. 
vassos forime, avec Albano, une aile 
gauche redou‘ahle. et il fut aisé- 
ment le mtilleur joueur portngaies. 
Il aurait même été un des meilleurs 
sur le terrain s'il ntilisait parfois 
le pied gauche Puisset-ñ prendre 
exemple eur nos cinq avants de 
Lisbonne ! 

Albano et Correira, trèe bone ai- 
liers. Albano est très petit, ce qui 
est utile pour les brusques départs 
mais plus regrettable 
pour tenir ‘ête à un Grillon on 
tirer au but. Correira est 
vlus grand. Il devrait varier son 
jeu et ne pas aller au centre dn 
terrain «auf quand le jeu l'y ap- 
pelle 

Enfin Peyroteo, l'avant 
couvre bien la balle et il est âpre 
an comhat Son action n'est pas 
assez continue ni son tempérament 
assez calme ponr qu'on puisss le 
classer au nombre des zrands 
avants centre internationaux Law- 
ton Baratte’  Nortdahl. Kubala. 
rour me citer que des joueurs wvns 
récemment, lui son“ très supérienrs. 


cent re. 


LES EQUIPES 

Portugal, — Azevedo Barrosa. Fe- 
Hciano, Serafim ::Amaro, Moreira. ; 
Araujo, Travassos, Correira, Peyroteo, 
Albano : ë ; 

France. — Darui : Grillon, -Gré- 
goire, Marche : Prouff, Hon ; Heis- 
serer Ben Barek ; Ajlpsteg, Baratte, 
Vaast. 


ER 


FRANCE 


FRANCE 


L'U.S. Tourcoing est traditionaliste, 
car chaque saison elle s'incline 


par 3 buis d'écart devant un pro 
9 (Dé notre correspondant particulier LEVEAUX) 


OURCOING. — Les années se suivent et se ressemblent pour 
l'US Tourquennoise, éliminée chaque fois — et par trois buts 
d'écart — par %n club professionnel, 

Amiens (4-1) a donc fait aussi bien que les précédents 
vainqueurs de la vieille UST en Coupe de France : le Red Star 


(1945-1946) et Valenciennes (1946-1947). Une seule différence : chaque 


saison, l'Union « tombe » un peu 
plus tôt : ©2es de finale, 5e tour 
éliminatoire, 4 tour. 


Ainsi va la -Coùpe ! Mais c'est . 


bien là le plus grand regret des 
Tourquennois : welui d'être per 
suadés que sort leur a vrai. 
ment été contraire dans €e match 
longtemps .indécis devant le « pros » 
de Picardie. 

Bien sûr, ceux-ci furent maîtres 
de la situation au cours de la der. 
nière demi-heure. Mais les choses 
se seraient peut-être passées diffé. 
remment si la blessure de leur ex. 
cellent intérieur Haquette (fractu- 
re du péroné) n'avait contraint les 
amateurs de lutter à 10 contre “1 
pendant les deux-tiers de la partie. 

L'aimable président de l’UST, M. 
Delrue, n’était pas peu fier de nous 
rappeler avant le match «que son 
équipe comprenait dix Tourquen- 
mois ». La vieille Union respeete 
toutes ses tradtiions. 5 

Le sort a voulu que le onzième 
jour — le seul « étranger » | — ori- 
ginaire de Mouveaux, commune h- 
mitrophe de Tourcoing, soit élimi., 
né au moment où il aurait été le 
plus utile. 

Dix amateurs — même des Tour 
quennois ! — ne vpouvaient suffire 
devant onze footballeurs de. mé. 
tier. Mais leur courage méritait 
mieux. 

Et Braunstein, l'éternel Amiénois, 
pouvait recommander à ses hom- 
mes de prendre exemple sur la 
spontanéité, la vivacité, J’enthou- 
siaeme montré par les vaincus 

Des vaincus qui ont plus man- 
qué de chance que de savyoir.fcire 

Ce n'est pas par hasard que les 
Tourquennois se retrouvent à la 
première place du Championnat 
nordiste de première division ter- 
rien Escaut. Ce n'est pas non 
“plus par accident que le club des 
Filez, Gabriel Hanot, Parsys a ré. 
vélé les Poblomme, Grimonpont, 
Braine, Maes, Lefèbvre, Delepaut, 
dignes successeurs des Dhulst. Des- 


L’ U. S. Normande 


mène de front Championnat et Coupe 


ORSQUE M. Decouche-Lacroix, fonda l'Union Sportive Normande 

1 il avait l'ambition de conduire son club aux plus hautes dès- 
tinées et on doit bien reconnaître qu'il y a réussi en partie. 

Le club caennais a accédé à la Division d'Honneur depuis 

Das 1936 et s’y est toujours honorablement comporté.. Il est aotuel- 
lement quatrième du Championnat de Normandie, mais il & 


- 


un match de retard sur le troisiè- 
me et deux sur le leader, de sorte 
qu'il n'a pas encore perdu tout es- 
poir Il conserve également ses 
chances intactes dans la Coupe de 
France e 


L'USN qui s'es, qualifiée aux 
dépens de Dives, 2 à 0, espère pour- 
suivre sa carrière au détriment de 
l’Avia et MM. Lacroix, président, 
Lebozec, secrétaire Saintpé, entrai. 


Les Boulonnais ont manqué le coche 
et ont péché par excés de confiance 


Ils n'ont pu rééditer leur précédent exploit 


OUBAIX (de notre correspondant particulier VERKRUSSE). — 
L’US de Boulogne S'était particulièrement distinguée au pré- 
cédent tour de la Coupe en éliminant Auchel. Dimanche, les 
Maritimes ont failli récidiver aux dépens d'un autre ciub de 
la région minière : l'USR Carvin et ils ne durent qu'à une 
grosse faute de tactique d'être rejoints, puis battus à la 


marque une minute avant la fin. 
Massip, entraineur-joueur des Us. 
bistes, pouvait s'arracher les che- 
veux et faire son + mea oulpa ». 
Quand son équipe prit l'avantage 
après une heure de jeu, n’auraitil 
pas dû faire adopter une tactique 
défensive et, surtout, appliquer un 
marquage très sévère ? Pour l'avoir 
négligé, pour s'être montré trop 
confiant, Boulogne a perdu un 
match qu’il pouvait gagner. 
L'USB est un club particulière- 
ment méritant, Cet qu'elle a dû 
repartir à séro après la libération. 


» Et même du jfoot- 
À l’ombre de la cathédrale. pou, puisque le VS 
Chartres n'a pu qu’honorablement résister au CAP, dimanche, en 
Coupe. Debout : de g. à dr. : Jauneau (remp.), Manoukian, Boi- 
roux, Leloup, Porche, Lemée, Chambon ; à genoux : de g. à dr. : 
Dolléans, Dolly, Richard, Lopez Boino. 


rousseaux, Lietaer, Luddens, Ce. 
sember et autres anciens juniors de 
l'Union. 

L'école 


tourquennoïse est une 


bonne école. 


Les Corporatistes 
Nordistes 
font boule de neige 
et doubleront 
leurs effectifs 


uipes, réparties en deux groupes, 
et le Championnat le la LN 
FA "La double licence est autorisée. 
ce qui a eon bon et son mauvais 


Roubaisien, leader d'attaque de la 
MFTC de Lys, leader du groupe A. 

Ailleurs — ce qui n'est pas plus 
mal — c’est un arbitre qui frappe 
sur la balle le samedi après-midi 
avant W'officier le dimanche. EL y 
a même une équipe de « journalis- 
tes » capable du meilleur et du pire 
et Fi pes classée au milieu du 
tableau. 

On prévoit, pour la saison pro- 
chaine, des effectifs eu moins dou- 
blés avee le rénfort du groupe- 
ment de l'ASLIE (entreprises de la 
région lilloise) dirigé par Prudent 
Joye e* d’une digaine de nouveaux 
clubs. 

ll y aurait ainsi, en 1948-1949, un 
ou deux groupes D ee et, 
pour la saison suivante, les clubs 


seraient répartis en deux ow 
divisions. : 
Succès oblige ! 


(Photo Dartus) 


neur, ét Le Perlier, manager e 


cès. — R, G 


Ses installations du € Moulin Wi- 
bert » é‘aient rasées. Rien n'a re. 
buté dirigeants et joueurs et Bou- 
logne possède à présent un stade 
« de la Libération » qui Jui permet 
de recevoir son fidèle public qui a 
la nostalgie des maiches profeseion- 
nels. Mais il ae semble pas que }'on 
puisse espérer revoir bientôt l'USB 
chez les « pros ». 


10 France Football NN 


FRANCE 


LE STATUT LIBRE 


La question du statut libre, ef- | 
fleurée dans ces colonnes, avait 
déj? fait l’objet de sérieuses con- 
troverses en 1937. 

Voici quelques extraits significa- 
tifs d’un article publié il y a plus 
de dix ans par « Les Sports de 
Mauritanie » : 


La vertu prêtée au système Ama- 
teurs et Professionnels a fait faillite, 
S'il a créé dès professionnels 100 0/0, 
le système n'a pas régénéré l’amateu- 
risme. 

A quoi est-on parvenu ? A dé- 
velopper la délation à la hauteur 
d'une institution, restreindre la li- 
berté des clubs dans leurs relations 
avec les joueurs, et à compliquer le 
Ex de de ja machine fédé- 
rale. : 

La blanche hermine de l’amateu- 
risme 1% Ah ! oui : une fleur de 
délation. Le mouchardage, l'oreflle 
collée aux portes et l'œil aux trous 
de serrure. La culture de la lettre 
anonyme, la concurrence déloyale 
aux agences de renseignements. Et 
aussi l’encouragement à l’eseroque- 
rie, en raison du sijence auquel sont 
contraints les dirigeants des c!ubs. 

Les contrôleurs en amateurisme ré- 
pugnent à la besogne trop vaste pour 
être juste et efficace, ils savent à 
quelle hécatombe il faudrait procé- 
der. lis connaissent leur impuissan- 
ce à obtenir la preuve, @ calmant 
des consciences inquiètes. 

Pourquoi, oui pourquoi ne. pas s'en 
tenir plutôt au statut libre ? Voici 
comment nous le cConCevons 

Le statut libre se contente d'une 
unique licence ou carnet du joueur ; 
il rend le contrat facultatif entre 
clubs et joueurs au gré des intéres- 
sés et hors l'intervention fédérale qui 
n'a à en connaître qu'au moment 
d'un litige, tout comme en Justice 
de Paix. 

Les mutations des joueurs même 
payés mais sans contrat, restent ab- 
solument libres en juil dans Ia 
forme actuellement imposée aux ama- 
teurs. 

Seul, le joueur titulaire d'un con- 
trat ne peut muter À sa guise, mais 
seulement avec l’autorisation du club 
ere 5. le transfert restant à dé- 

attre. 


. Dix ans déjà que ces lignes ont 
TT pére Mais elies n'ont pas 
vieilli. 


ROUBAIX. — « Je suis persuadé que 
nous. gagnerons », disait avant le 
match Douai-Aniche M. Vaillant, secré- 
taire du Sporting. Après une minute 
de jeu, Musso avait permis à Kolas de 
battre Walzack, et M. Vaillant avait 
déjà perdu de sa. vaillance ! 

e Les Anichois firent front à l'orage 
avec un beau courage et, huit minutes 
plus tard, Desendi, un ex-avant du 
« village » (Le Vésinet) remit du bau- 
me au cœur d’un millier de suppor- 
ters des amateurs qui étaient venus 
pour voir dévorer le dompteur, 

e Ce devait être, hélas! le seul 
point du S.C.A. Le marquage appli- 
qué par ses joueurs était beaucoup 


‘trop « lâche » et les Douaisiens ne 


se firent pas faute d’en profiter. Ber- 
nasconi, qui dirige l’équipe anichoise 
depuis que Georges .Beaucourt a 
abandonné le football pour le ten- 
nis (il est président de la section) 
eut beau faire permuter Micholski, 
dont c’étaient les débuts au poste 
d’arrière central, et Maréchal, larriè- 
re de l’équipe du Nord, Aniche ne 
réussit plus à inquiéter Douai. 


e Il est curieux de noter que le 
S.C.A. jouait pour la seconde fois 
contre Douai en Coupe (l'an dernier 
il avait été éliminé après prolonga- 
tions), et que, pour la seconde fôis 
aussi, son équipe était incomplète. 
L'an passé, c'était Walzack, le gar- 
dien, qui manquait. Cette fois, ce fut 
l'arrière central Innocenti, tombé 
d’un échafaudage au cours de son 
travail, 

e Le derby maritime: Le Touquet- 
Hesdin ne fut pas exempt d'incidents. 
Le second des visiteurs fut violem- 
ment contesté par une partie du pu- 
blic qui avait « vu » le gardien ar- 
rêter la balle avant qu’elle ne- fran- 
chisse la ligne! La victoire hesdi- 
noise n’en fut pas moins très nette 
(6-2). Pifouilloux — un Anichois sé- 
lectionné de la Ligue du Nord — 
fut l’auteur des buts du Touquet. 


e L’ES. Bully a enregistré diman- 
che la rentrée de « Cazou », un ex- 
cellent intérieur (de son vrai nom 
Zagrewski) qui était allé tenter sa 
chance au Havre, mais qui n’a pas 
plus réussi que son camarade Go- 
lemski «€ Cazou »s a marqué deux 
des cinq buts que Maing encaissa. 

e L'U.S. Nœux, qui infligea à la 
J.A, Armentières de . Bourbotte sa 
première défaite officielle, est ac- 
tuellement entraînée par Batmale, qui 
n’eut guère de chance avec les pros 
toulousains et qui entraîna Rennes et 
le C.O.R.T. 

Excellente recrue pour les mineurs 
artésiens, ce qui ne les a pourtant pas 
empêchés de se faire battre par Oi- 
gnies. (R. Verkrusse.) 

AMIENS. — Hurtevent qui fut in- 
ternational contre le Portugal il y a 
20 ans a fait une excellente rentrée 
dans les rangs du SC Abbeville. (Gest) 

e il faut saluer la valeur et !e 
courage des Cheminots d'Hirson qui, 
arrivés à Paris queiques heures 
avant le match, errèrent à pied dans 
la banlieue parisienne à la recherche 
du terrain de Vitry. Ils jouèrent leur 
rencontre de Coupe avec trois rem- 
plaçants et leur demi droit Caplot dut 


alor 


Pour convoquer tous Îles joueurs 


de l’U. S. À. Liévin, le secrétaire 
Liénard n'a pas 100 mètres à parcourir 


Son équipe a joué 28 matches sans en perdre un seul 


terrain. Ce faisant, le onze artésien se qualifiait pour le 


= à Br Liévin, petit club de 1re division de l’Artois, est venue 
battre la redoutabie jormation montreuilloise sur son propre 
= 


5° tour de la Coupe de France et ajoutait un nouveau succès 

à une série de 27 matches sans défaite. Bien qu'imbattu de- 
puis des mois, Liévin n'en est pas moins second de son groupe derrière 
Mazingarbe, qu'il a battu en Coupe par. 9 @ 1. 


Tous les joueurs de V'U.S.AL. 
travaillent à la mine, soit au fond 
comme Zymzack, et S. Mackowiak, 
soit auæ ateliers ou à la fosse, ou 
auæ bureaux. Ils habitent la méme 
Tue et le secrétaire Lienard, un 
un eæcellent demi-droit qui joue aw 
club depuis quinse ans n'& pas 100 
mètres à parcourir pour convoquer 
tout son monde. 


J. Mackowiak, un vieuæ renard aux 
cheveuæ de lin, entraîne ses coéqui- 
piers les jeudis, après le travail. On 
fait un Deu de culture physique 
pour assouplir les muscles las et la 
séance prend fin sur un brin de 
technique. C’est du petit travail 
d'amateur, simple, sans difficiles 
calculs, un 4.B.C. bien énoncé et 
“aussi bien compris. N'empêche que 
les onze gars de Liévin ont affir- 
mé, à Montreuil, une condition phy- 
sique et un savoir-faire qui ont dé- 
contenancé les « honorables » Pari- 
siens. 

L'arrière central Zymzack est la 
bête noire de l'entraîneur. Il faut 
le surveiller sans répit. Dimanche, 
avant le match, « Zigzag » a pro- 
fité d'un moment d'inattention du 
« pion » pour engloutir un poutet 
entier. 4 


« Je suis un mineur dit-il. Il me 
faut des rations de force. Ah ! si 
j'avais eu un bon morceau de lard 
en supplément. » 


Et voici les tombeurs de Mon, 


treuil : : 

Zieg: Druon, Zymzack, J. Mac- 
kowiak ; Lienard, S. Mackowiak ; 
Reclik, Schuls ; Lecointe, Pniak, Se- 


mail, 
Fernand ALBARET: 


quitter le terrain tout au début de 
la 2° mi-temps, : 

e Avant la rencontre on avait si- 
gnalé à Vitry Carpentier comme 
- joueur particulièrement efficace et 
dangereux. Daumin donna donc tou- 
tes instructions pour marquer le foot- 
balleur de ce nom. Hélas ! il y avai 
trois frères Cafpentier dans l’équipe : 
Robert, demi centre, Maurice, ailier 
droit, et Daniel, demi gauche. Et le 
temps de chercher quel était le re- 
doutable. il y avait déjà deux buts 
dans la cage de Soulé. 


e Ajoutons que cinq frères Carpen. 
tier jouent généralement à Hirson. 
Comme on le voit, les Cheminots 
avaient tout de même simplifié ia 
tâche des Vitryots ! 

e Liévin vient de gagner, en Coupe 
n’a en moyenne que 400 spectateurs 
par match ; pourquoi si peu de spor- 
tifs s'intéressent à la première ama- 
teur du pays? En voilà la raison : 
Liévin est situé à 4 km. de Lens et 
3 de Bully. Lens, malgré sa desceñte 
en 2: division et Bully, second de la 
division d'honneur, attirent toujours 
le public. 

e Léivin vient de gagner, en Coupe 
de France, son 4° match. Au premier 
tour il a battu Mazingarbe 9-1, au 
2° Ayion 40, et au 3° Marcq-en- 
Bareul 10 en deuxième édition 

Mazingarbe est premier du groupe 
Artois, Liévin 2° ; il est vrai avec un 
match en moins. Tout de même, 
battre le leader du groupe par 9-1 
situe la valeur de l’équipe liévinoise. 

e Quand les spectateurs de Mon 
treuil virent pénétrer sur le terrain 
le onze de l'U-S.A. Liévin, ils pous- 
sèrent un oh! de surprise... « Onze 
armoires normandes nordistes », me 


dit mon voisin ; le club local paraît 


plutôt frêle à côté. Il est vrai qu'à 
Liévin l’équipe comprend 5 mineurs, 
3 ajusteurs, 2 chaudronniers et 1 
bureaucrate. 

e L’arbitre du match Montreuil- 
Liévin avait, selon l'avis général, un 
léger penchant pour les Parisiens, 
c'est son droit, mais cela ne doit pas 
l'empêcher d'être impartial. Une pre- 
mière fois, il ferma les yeux sur un 
fauchage flagrant envers un attaquant 
liévinois ; le penalty était net, le 
score était à ce moment de 3 à 1 
en faveur des visiteurs Une seconde 
fois, il accorda à Montreuil un pe- 
nalty vraiment sévère pour les visi- 
teurs, que Blondin expédia dans le 
vide à la 79* minute. Heureusement 
pour le club nordiste, ces deux déci- 
sions n’eurent aucune influence sur 
le résultat final 

e Tout le monde sait qu'en Angle- 
terre la charge sur le gardien de 
but est autorisée, à condition que 
celle-ci soit régulière, c'est-à-dire 
charge à l'épaule quand le goal est en 
possession de la balle, à 

Les joueurs de Montreuil semblent 
l’ignorer, car au cours du match qui 
les opposaient à Liévin, chaque fois 
que le goal visiteur venait de bioquer 
la sphère il était assiégé par plu- 
sieurs avants qui le bousculaient sur 
toutes les faces, espérant qu'il fini- 
rait bien par lâcher la balle ; mal- 
heureusement pour eux, Sieg, malgré 


rien de tel 


pour vous réchauffer qu'un bon 


L’A. L, Deville, leader 
de Haute-Normandie 


(De notre corr. gén. RAVENEL) 


ROUEN: — L'Amicale Laïque de 
Deville, pour 6a première saison 
dans le groupe de promotion d’hon- 
neur, se permettait déjà d'y jouer 
le premier rôle, et voici que, nou. 
velle fantaisie, cette équipe vient 
d'éliminer de la Coupe les € hono- 
rables » de l'US Fécampoise, 

Par un petit but, c'est vrai, mais 
fallait il encore le réuesir. 

Des surprises de ce genre ne sont 
pas tellement extraordinaires. et 
prouvent simplement que la diffé 
rence de football ns, Das consé. 
quente entre les meilleurs promo. 
tionnaires et les < honorables » 
Normandie. 

joueurs devillois évoquent 
avec un certain plaisir mo- 
ments pénibles d'autrefois où ïil 


chèvre, Duvivier, Oural, Francelle 
en sont l'ossature. 

MM, Marionel, président de l'AG 
Deville, e, Durant, son secrétaire. 
peuvent compter eur €e on%e sym. 
pathique. 


FOOTBALL} /yalités 


sa taille moyenne (par rapport à ges 
équipiers) ne faiblit pas, fut le meil- 
leur joueur des 22 sur le terrain, 
rentra au vestiaire rempli de bleus, 
mais tout de même très content 
d’avoir, pour une grande part, con- 
tribué à la victoire de son équipe, 
et en espérant faire encore mieux 
la prochaine fois. 

e M. Masson, l'arbitre du match 
Amicale-Moulins, a sifflé deux penal- 
ties imaginaires, le second était cer- 
taiñement en compensation du pre- 
mier. Nous ne savons pas s’il aime 
la musique, mais le concert dont:il 
fut gratifié après le premier coup 
de sifflet a été vraiment extraordi- 
naire. Comme la musique adoucit les 
mœurs, après le deuxième coup de 
sifflet réparateur, il a bien arbitré 
la seconde mi-temps. Bravo pour l'ar- 
bitre amateur de bel cantol! 
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LE THILLOT, LA CIOTAT 
et LE PERREUX têtes d'affiche 


_SETE a tremblé devant le modeste CASTELNAUDARY 


ANS cette première prise de contact entre amateurs et pro- 
fessionnels, deux de ceux-ci ont mordu la poussière : Besan- 


çon, écrasé littéralement par les poulains de Mattler, et 


= Avignon, à qui la prolongation fut fatale, sur.le terrain de 
+ La Ciotat, champion du Sud-Est. Mais il ne faut pas oublier 
la performance de Castelnaudary, 


avant-dernier du Championnat du 


Midi, qui obligea les « nationaux » sétois à jouer la prolongation, 


Mais situons cette journée de 
Coupe par régions pour clarifier la 


situation. 

En Alsace, de surprise. Le 
champion de Lorraine en visite, 
réalise le gros score de la journée 
aux dépens des promotionnaires de 
Bischwiller. ; 
- En Auvergne, où la journée fut 
particulièrement pénible, notre eor. 
respondant Broussaud mous signale 
la surprise causée par la défaite du 
Puy devant les rudes jouteure de 
Roche-la-Molière, Quant aux mineurs 
de Machine, ils furent absolu- 
ment asphyxiés par les promction. 
haires versaillais. Seule fiche de 
consolation, Je champion d'Auvergne, 
qui bien que dominé techniquement 
par Châteauroux sut jouer la Coupe 
ete gagner, $ 

ÆEn Bourgogne, Beaune se défait 
difficilement d'Epinal, maïs le der- 
nier club divisionnaire de la L.P, 
F.A. Melun, remporte une jolie vic. 
toire à Auxerre. 

Journée également pénible pour le 
Centre. Si Tours élimine Cognac, 
par un petit but, les es du C.A.P. 
ne font qu'une bouchée des Char- 
trains et lO.C. Orléans aura da 
mal à se qualifier à Saint-Germain. 

Trois victoires pour le .Centre- 
Quest, celle de Poitiers sur le co- 
leader du Centre, Châteaurenault. 
étant à sortir particulièrement. 

En Franche-Comté. Pontarlier jus- 
tifie eon poste de leader au détri- 
ment -des Bourguignons de Blanzy. 

En Lorraine, en dehors du suc- 
cès du Thillot, notons le 81 réalisé 
par Longwy devant Mohon. 

Dans le Lycnnais, Pont-de-Chéruy 
et Saint-Chamond éliminent encore 
deux Auvergnats : Vichy et Cler- 
mont, demi-finaliste de la Coupe 
45.56. Les promotionnaires de Ville- 
franche «+ sortent » Scionzier, An- 
necy ne bat Tarare que d'un petit 
but et le champion de France se 
qualifie à Chambéry: : 


Dans lé Midi, si Castelnaudary 
euccombe en beauté, Cazères devra 
rejouer dimanche prochain à Pau. 
Dans le Nord. où toutes les ren- 
<ontres sont locales, pas de sur- 
prises. Le seu] vieiteur, presque un 
cousin, Saint-Quentin, gagne net- 
tement à Caudry. Met 
Dans, le Nord-Est, si les promo- 
tionnaires de Saint-Dizier battent 
les honorables lorrains d'Amné- 
ville, les promotionnaires “parisiens 
de Choisy remportent une belle 
victoire à Romiliy. 


Bayeux, équipe de Coupe 


Notre correspondant Ravenel nous 
signale que les leaders de promo- 
tion Haute e; Basse-Normandie on! 
éliminé les honorables de Fécamp 
et Trouville, ces derniers par 7. 


Dans l'Ouest, Troprès constate 
que les loups ont dévoré lés agneaux 
et qu'aucune surprise n’est notable. 


A Paris, le ecore réalisé par Le 
Pereux devant l’Arago, plus que 
la victoire ‘ellemême, est remar- 
auable. Saluons les succès de deux 
visiteurs, Liévin et Hirson, sur Mon- 
treuil et Vitry, et le match nul de 
lAvia devant l’U.S. Normande, Mou. 
lins à confirmé le manque de for- 
me des clubs auvergnats. 

Dans le Sud-Est, où La Ciotat 
réalise l'exploit que l’on sait. con- 
firmant 6es dernières victoires en 


Championnat sur Antibes, Toulon 
et. Saint-Tropez, Monaco n'a pu 
effectuer le déplacement de La 
Seyne 

Notre correspondant de Béziers 


nous signale la difficile victoire des 
pros de Béziers devant les ama- 
teurs de Bourrassol, et l'exploit des 
promoticnnaires de Frontignan qui 
éliminent leur troisième honorable. 
Si Brignoles et Aix ont surmonté 
le re à du déplacement, les 
victoires d'Hyères, Orange, Perpi- 
gnan et Bessèges sont normales. 

Dans le Sud-Ouest enfin, un seul 
visiteur 6e quahfie, le Gallia d’An- 
goulème, au détriment des Enfan:s 
de Bergerac. + 


Jean DUMONTIER. 


LOTERIE 
- NATIONALE 


mais c'est à la portée 
de tout !e monde 


Footballeurs. R QU D UR 
chaussez la ULVEUTS 


ALSACE 


Sélestat 1 Saint-Louis 2 
FC Mulhouse 4 Audincourt 1 
Bischwiller 1 Merlebach 10 
EDS Montluçon 2 Châteauroux 9° 
Le Puy 1 Roche-la-Molière 2 
La Machine 2 Versailles 6 


CHAMPIONNAT 
Montiferrand (2) 2 Vauzelles (1) 1 


BOURGOGNE 


Bzaune 2 Epinal (prol.) 1 
AJ Auxerre 2 Melun 4 
LE CHAMPIONNAT 
Montc.-les M. (9) 5 St. Auxerre (10) 1 


CENTRE 


‘ Tours 1 Cognac s 
OC Orléans 3 Saint-Germain 3 
Chartres © CAP 4 
CENTRE-OUEST 
Poitiers 3 Châteaurenauit 2 
Barbezieux .5 Macau 0 
Pons 7 Le Bouscat 1 
FRANCHE-COMTE 
Pontarlier 3 Blanzy [1 

æ 
LORRAINE 
Hayange 6 Thaon . 2 
Blénod Schweighausen 2 
Le Thillot 5 Besançon 1 
Longwy 8 Mohon 1 
LYONNAIS 
Tarare 6 Annecy 1 
Pont-de-Chéruy 3 Vichy 2 
Saint-Chamond -1 Clermont e 
Chambéry 1 Scionzier L 
Villefranche-s.-S. 3 Gueugnon 3 
MIDI 
Casteinaudary 2 Sète 4 
Cazères 3 Pau (pret) 3 
NORD 
Raismes 4 Busigny 3 
Valenciennes 4 Drocourt 0 
Bruay 3 Dechy Li 
Bully 1 Maing 9 
Nœux-les-Mines 1 Oignis 3 
Hénin-Liétard 2 Albert 1 
Tourcoing 1 Amiens Li 
Douai 4 Aniche 1 
Le Touquet 2 Hesdin 8 
Boulogne 3 Carvin 4 
Caudry 8 Saint-Quentin 5 


NORD-EST 


Chauny 9 Pure 
Saint-Dizier 5 Annéville 
Chaumont 3 CoiF 
Romiily 1 Choisy 
Saint-Brieuc 5 Saint-Servan 
ALG Fougères 1 Lambalie 
Basse-Indre 2 Quimper 
Rennes 1 st-Pol de-Leon 
FC Lorient 1 RC Paris 
Stade Laval 1 duvisy 
Cholet 3 Pontivy 


NORMANDIE 


Saint-Autin 1 Rouen 

AS Cherbourg 7 Carentan 
Bayeux 7 Trouville-Deauv. 
Quevilly 4 V:rnon 

Fécamp @ Deville 

Alençon 6 Beauregard-Laval 
Dieppe 7 Stade de l'Est 


LE CHAMPIONNAT 


Evreux (7) 3 UST Cherb. (8) 

Pontoise 2 UA XVk 

Le Vésinet 5 Cinèma 

Le Bourget 1 Puc D 

Amicale 5 Moulins 

Le Perreux 5 Arago Orléans 

Montreuil 1 Liévin 

Vitry 8 Hirson 

Avia 1 US Norm, (prol.) 

Molières 1 Brignoles 

Lunel 2 Aix-en-Prov. (pr.) 

Frontignan 4 Cheminots Nimes 
8 Marseillan 

La Ciotat 2 Avignon (prol.) 

La Seyne Monaco (remis). 

Hyères 4 Cagnes : 

Montpellier 5 Saint-Tropez 

Saint-André 2 Nice R 

Orange 3 La Vouite. 

Perpignan 3 Soueich 

Béziers 2 Bourrassel 

Bergerac 2 Gallia Angoulême 

Audenge 2 Saint-Aigulin 

Libourne 1 La Rochelle : 

sBuc 2 Montauban 

Mont-de-Marsan 7 Saint-Gaudens 


—————_—_ PPS 


MAROC à 


Widad A.C. 2 0. Marocain 


U.S.A. 3 R. Casablanca 
S.A. Marrakech 2 A-S.P,T.T. Casa 
US. 3 Idéal Club 

S. Marocain 2 Fedala 
CONSTANTINE 

U.S.M. Bône 1 d. Bône AC. 


M.A. Constantine © R.C. Philippeville 
JS. Ditdjetli 0 U.S.F.M. Sétif 
ES. Guelma 4 A.S. Kroubs 
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Un Kalmouck a consommé 
la défaite de lArago 


Il s'appelle Alexandre TCHANTCHIOFF 


» Monsieur est Kalmouk ! Comment peut-on être Kalmouk ? » 
Impossible de s’y méprendre, avec son teint jaune, ses yeux bridés, 
ses cheveux noirs plaqués et luisants, Alexandre Tchantchinoff se présente 


comme un 
Kalmouk de la 
plus belle eau. 
Il ne lui man- 
que que la 
Lance et les 
longues mous- 
taches tomban- 
tes four évo- 
quer un guer- 
rier d’'Attila. 

Il lui manque 
aussi la féro- 
cité, car il n’y 
a pas plus douæ 
que ce garcon 
amené à Paris 
par le contre-coup de la révolution 
russe. 

Au hasard d'un refuge passager 
de ses parents, il naquit voilà vingt- 
cinq ans à Constantinople, tandis 
qu’un de ses frères voyait le jour à 
Varsovie, un autre à Budapest, et 
les trois derniers sur notre sol... 

Fin joueur, il lui manque seule- 
ment un peu plus de confiance en 
luiméme pour devenir un ezcellent 
joueur. Il est adroît et possède une 
bonne compréhension du. football ; 
il l'a montré dimanche contre 
l'Arago en utilisant au mieux les 
services de Thomas et Capron, et en 
fournissant à Tenneroni trois balles 
décisives. - 


Ajoutons, pour Les personnes qui. 


auraient sncore quelque préjugé à 
l'égard nes Kalmouwks, que: cet Asia 
tique est ingénieur électricien sorti 
en très bon rang de Violet… 


Paul PRADALES- 


POUR LES 2 EDITIONS 


Pour .a 
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Us. banl Nord dem ma- 
gasinier comptable, point 


FRANCE: = FRANCE — FRANCE: 22? FRANCE 22 FRANCE 


LE DIMANCHE® QUI VIENT... 


Journée capitale en Alsace . 
Auvergne, Lorraine 


Bourgogne et Paris 


Merlebach-Le Thillot, Montferrand-Vichy 
F.C.06 Strasbourg-F.C. Mulhouse, Amicale-Racing_ 


- et Sanvignes contre Gueugnon 


ES émotions de la Coupe à peine estompées, le Championnat 
reprend ses droits et avec quelle vigueur ! 

\ lé de sa victoire sur les pros de Besancon, va affronter à Mer- 
lebach, le champion de Lorraine, réalisateur du plus gros score 

= du 4 tour de Coupe. I y a huit jours, nous aurions donné 

Muller favori, mais les actions de Mattler sont en hausse, 

le choc tant attendu : Amicale-Racing. Le premier battu à 


Paris, 
Nanterre, s’est brillamment racheté 
devant Moulins et si Borto ‘n'est 
pas trop touché, le résultat sera 
‘ bien incertain, 

° Maïs que ces deux rencontres Ca- 
æpitales ne nous fassent pas oublier 
le choc FC 06 Strasbourg-FC Mui- 
house, Si ce dernier veut conserver 
son titre, il ée doit de gagner, car 
son adversaire a toujours un match 


eri moins. 
Montferrand, vainqueur de Vau- 
zelles, dimanche dernier prendra, 


s’il bat Vichy, une sérieuse option 
sur le titre. Gueugnon qui élimana 
Sanvignes en Coupe 1-0, au 3% tour 
« at home », va cette fois chez 
l'adversaire. Les poulains de Perpè- 
re vont-ils se retrouver ? Le match 
D'jon-Beaune doit être également 
très serré. 

Dans le Centre, quatre vaïneus de 
la Coupe 6e heurteront : Arago- 
Châteauroux et  Châteaurenault- 
Chartres. 

Dans le Centre-Quest, les Chamoïs 


remis, souhaïitons-le leur, de la sur- 


prise de Cognac, reçoivent Brive, et 
Pons réceptionne précisément  Co- 
gnac. En Franche-Comté. notons le 
match Racing Franc-Comtois-Audin- 
æourt, 

Le Lyonnais entame 

les matches-retour 


Dans le Lyonnais on a déjà ter- 
miné les matches aller, Aussi An- 
necy va-t-il cette fois tenter de eon- 
firmer sur son terrain sa victoire 
sur Roche-la-Molière, cependant que 
Roanne voudra prendre £a revan- 
che sur St-Chamond. Dans le Midi. 
Mazamet ira affronter. les canon- 
niers de Soueich, Dans le Nord, 
journée dont les matches re*our 
ont été déjà joués le 14 septembre 
et le 16 novembre. Béthune qui fit 
match nul à Bully, pense bien être 
victorieux Chez Jui. Bruay, Vieely 
“et Raismes n'auront pas la tâche 
facie. 

Dans le Nord-Est, no‘ons les mat- 
ches Soissons-Pure et StsQuentin- 
fon qui clarifiéront la situa- 
ion, 

Dans l'Ouest, les deux elubs lo- 
rientais seront à la peine et peut- 
être à l'honneur : le FC va à Quim- 
per et le CEP reçoit Rennes. 

Enfin, notons dans le Sud-Eët les 
chocs Hyères-La Ciotat, Arles-Tou- 
lon et Nîmes-Florensae dont les ré- 
sultats penvent influer de façon «é- 
rieuse eur le classement, — J, D 


ALSACE 
FC 06 Strash. (1) c. FC Mulhouse (2) 
Mulhouse-Dorn. (6) c. ASC Strasb. (4) 
Schiltigheim (9) ©. Saint-Louis (5) 
10 h.: RC Strasb. (3) c. AS Strasb. (10) 
AS Mulhouse (8) c. FC Colmar (12). 
Wittenheim (7} €. Bischheim (11). 


AUVERGNE 
Montterrand (2) ©. Vichy (3). 
Thiers (11) © EDS Montluçon (5). 
La: Combelle (6) c. Clermont (13). 
Decize (10) c. Aiglons Montluçon (7). 
Moulins (8) ©. La Machine (9). 


CENTRE 
Ar. Orléans (1) c. La Berrichonne (4) 
Châteaurenault (2) c. Chartres (5). 
Amboise (6) ©. AS Centre (3). 
Blois (9) c. Montargis (10). 


MIDI 
Richelieu 80-77 et 12944 
montant ne seront pas Inseres 
Inter- 
ies 


taire 
réponses 


Pour ces mêmes 


À vére Bac Photograpn 
en plomb 125 em x65. prot 
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Î Les Peties Annonces de * + "RANCE 


POOTÉALL +. sont mes èt 
ne Vrañce et de lAjrique du Nord 


apvremées Da: IUUSs er 


Sportifs 


Le Thillot, auréo- 


BOURGOGNE 
Sanvignes 12} € Gueugnon (1). 
Dijon (4) c. Beaune (3) 
Louhans (7) ©. Blanzy (5) 
Stade Auxerre (10) ec Chalon (6). 
Montc.-les-Mines (9) c. AJ Auxerre (8). 


CENTRE-OU EST 
Chamois Niort (1) c. Brive (3). 
Pons (2) c. Cognac (4), 
La Rochelle (9) © Chemin. Niort (5). 
Châtellerault (11) © Limoges (6). 
AS Angoulême (8) ce. Poitiers (7). 
Galiia Angoulême (10) c St-Aigulin (1) 
e COURSE 
EF Bastia c. Porto-Vecchio. 
FC Ajaccio c. CA Bastia. 


FRANCHE-COMTE 
PS Besançon (8) ce Dôle 11). 
Pontarlier (2) ce Delle (9) 
ASP Beltort (3) © Saint-Loup (6). 
RG Franc-Comt. (4) © Audincourt (8). 
Héricourt. (7) ec US Belfort (10). 


LORRAINE 
Merlebach (1) c. Le Thillot (2). 
Moyeuvre (10) ce. Petite-Rosselle (3). 
Homécourt (11) ©. Epinal (4). 
Audun-le-tTiche (5) © Bleond (9). 


Thaon (8) €. Piennes (6). 
Sarrebourg (12) c. Annéville (7). 
LYONNAIS 


Annecy (1) c. Roche-la-Molière (5). 
Roanne (3) © Samt-Chamond (2). 
Chambéry (12) © Firminy (4). 

LOU (11) © Thonon 16) 

Scionzier (7) ©. Rive-de-Gier (10). … 
Annemasse (9) c. Pont-de-Cheruy (8). 


MIDI 
Soueich (5) c. Mazamet (1). 
Carcassonne (12) c. Revel (2). 
Luchon (8) c. Montauban (3). 
Bourrassol (10) €. Castres (4). 
Cazères (6) © Saint-Gaudens (9). 
Toulouse {7} €. Casteinaudary (11), 


NORD 
Auchel (11) e Bruay (1). 
Béthune (3) €. Bully (2). 
Hesdin (9) c. Viesiy (4). 
Raïismes (5) ©. Calais (10). 
Aniche (6} e. Carvin (7). 
Oignies (8) c. Denain (12). 


NORD-EST 
Reims (1) c. Chaumont. (8). 
Soissons (6) © Pure (2) ; 
Laon (9) c. AS Verrerie -(3). É 
Saint-Quentin (41 © Romi!ly (5). 
Hirson (10) €. Charlevilte (7). 
Beauvais (11) € Stade Lamort (12). 


NORMANDIE 
Evreux (7) © Caen (1) : 
Trouville-Deauville (5) e AS Cherb. (@. 
UST Cherbourg (81 c Lisieux (10). 
COUPE DE FRANCE 
US - Normande € Avia 


OUEST. 
Quimper (1) € FC Lorient (6). 
CEP Lorient (4) c. Rennes (2). 
Morlaix (11) © Brest (3). 
Cholet (7) © Sint-Servan (5). 
Lamballe (10) c Fougeres (8) 
Saint-Brieuc (12) c Stade Léonard (9). 


PARIS 

Amicale (2) © Racing (1) 
Montmorency-Enghien (10) © Juvisy (8) 
Colombes (8) c Le Perreux (4). 
Vitry (5) € Le Vesmet (9). 
Pontoise (6) €. Nanterre (11). 
Montreuil (7) €. PUC (12) 

COUPE DE FRANCE 
Saint-Germain ©. OC Orleans. 


SUD-EST 
GARD-LANGUEDOC 

Beaucaire (1) €. Saint-Gilies (7). 
Cheminots Nimes (4) ©. Florensac (2). 
PTT Montpellier (8 c Agde (3). 
Molières (6) © Aiguesmortes (10). 
Mèze (13) c. La Grand'Combe (9). 
Quissac (11) © Perpignan (12). 


PROVENCE 

Monaco (1) € Aïx (121). 
Hyères (2) ©. La Ciotat (7), 
Arles (6) c. Toulon (3) 
Brignoles (91 € Saint-Raphaël (4). 
Saint-Tropez (10) © Orange (5). 
Antibes (11} €. Saint-André (8). £ 
CL Marseille (14) ©. Draguignan (18). 

SUD-OUEST 
Beautiran (9) c Mont-de-Marsan (1). 
SBUC (2) c Villenave (8) 
Samt-Jean-de-Luz (11) © Libourne (8h. 
Audenge 15) c.. CEC (10) 
Orthez (6 c Bayonne (7) 


*  CONSTANTINE 
JSM Philippeville ç EJ Philippeviile. 
AS Bône c. AS Batna. £ 


ORANIE - 


GCO c. AGSM. 


PUBLICITE : 
INTER-REGIES : 1, rue de la Bourse | 
Téléoh. : RiChelieu 29-04 - 80-77 
Directeur de Pubiicité: L. HANOTE 

(PROvence 56-61} 


Le Gérant : ROBERT: FHOMINET. - 
Travail exécuté p des ouvriers 


syndiqués 
S.N E.P imprimer MONTMARTRE 
10, Fauboure Montmartre. Paris (9) 


” France F ootbalt EE 


L’exploit français 


Je ne sais s’il 
plaisantait ou 
non, Mais Lou 
jours est-il qu'a- 
près un match 
où nous dûmes 
donner tout ce 
que nous pümes, 
la partie se ter- 
mina SUT un 
match nul (2 à 
2). Je connaissais 
trois joueurs seu- 
lement de l’équi- 
pe française : 
Darui, Jordan et 
Aston et j'ai sur 
eux une excel- 
lente opinion. L'Équipe française dont 
les joueurs étaient numérotés pour 
‘la première fois dans ‘un match in- 
ternational ne voulait pas nous lais- 
ser jouer normalement, nous laisser pra- 
tiquer le football dont nous avions l’Ra- 
bitude. Faisant preuve de la vigueur 
usuelle sur Le continent, les Français 
nous obligèrent à nous employer à fond. 
D'un côté, l'équipe française qui, habi- 
tuellement jouait le rôle du « parent 
pauvre » dans les rencontres avec l’An- 
gleterre et qui n'avait Tien à perdre 
et tout à gagner, et, de l'autre côté, une 
équipe d'Angleterre dont les joueurs, 
après une saison chargée, étaient à bout 
de souffle. La foule se montra pleine 
d'enthousiasme pour les Français qui 
jouérent de tout leur cœur et tout ce 
qu'ils firent fut vigoureusement applau- 
di par les quelque 60.000 Spectateurs pré- 
sents. 

Il est certain que la France fit une 
grosse impression Dour son premier 
match à Wembley et je suis certain que 
ses joueurs seront pour nous des adver- 
saires formidables dans l'avenir. 


Déplacement en Suisse 


La guerre avec l'Allemagne était ft- 
nie et Les Japonais étaient à la veille de 
faire connaissance avec la bombe ato- 
- mique qui devait terminer les hostilités 
dans le Pacifique, lorsque l’équipe d'An- 
gleterre partit en avion pour la Suisse. 
Or, elle devait y recevoir le coup le plus 
rude parmi Ceux qui lui avaient été 
portés depuis de nombreuses années dans 
un match international. Je pense cepen- 
dant que les joueurs anglais ne furent 
pas trop affectés d'avoir été battus, car 
le voyage, merveilleux depuis le début 
jusqu'à La fin, fut certainement le plus 
agréable que j'ai effectué. 

A noter que nous fûmes sur le point 
de ne pas partir. Lorsque les joueurs : 
Swift, Scott, Hardwick, Kinsell, - Soo, 
Franklin, Mercer, To4 Fenton, Doug 
Hurst; Lee Smith, B. Watson et moi-mé- 
me, arrivâmes à Paddington, nous appri- 
mes qüe le ministère de l’Air avait don- 
né contre-ordre à l'avion que nous de- 
vions prendre et avait. refusé à l’équipe 
l'autorisation de quitter l'Angleterre. - 

: IL était trop tard pour organiser le dé- 
part par bateau et chemin: de fer ; heu- 
reusement, le gouvernemeñt suisse. offrit 
de mettre un: de ses avions à notre dis- 
position. Le lendemain, 18 juillet, un mes- 
sage reçu à l'aérodrome .de Croyäon än- 
nonçait qu’un avion Suisse à passagers, 
le premier à quitter-la Suisse pour l'An- 
gleterre depuis 1939, désirait atterrir. Au- 
cune notification n'ayant été reçue à cet 
égard, l'avion croisa au-dessus du terrain 
jusqu'au moment où parvint enfin l'au- 
torisation du ministère de l'Air. 

/Alors, nous nous embarquâmes, en cos- 
tume civil puisque nous nous. rendions 


dans un Pays neutre, Le.reétour au cos-. 


tume civil n’était pas pour nous déplai- 
re car nous n'étions que -trop heureux 
de quitter nos uüniformes kakis. 
L'atterrissage eut lieu, tard dans 
l'après-midi, à l'aérodrome de Dueben- 
dorf; près de Zurich, Immédiatement une 
nuée de Sportifs enthousiastes qui 
avaient :envahi l'aérodrome s’abattirent 
Sur nous. Et ce n'est qu'au prix des plus 
grandes difficultés que nous: pânies nous 
frayer un chemin vers les taxis qui de- 


* Un cadre grandiose 
Une grande victoire 
Un grand joueur 


LISBONNE. — Une vue panoramique du Sta- 
dium Nacional de Lisbonne. On admire.l'am- 
pleur du décor. Mais Baratte, le joueur nu- 
méro 1 de Portugal-France (2-4) ne s’en préoc- 
Cupe guère car- pour une fois il n’a pas pris 
l'ascendant sur Feliciano, son rival direct. On 
reconnaît à droite, derrière Barätte, l'auteur 


de trois buts français : Vaast, 


E | 


titulaire de l'équipe d'Angleterre, 
part pour l'Italie et les Balkans. 


vaient nous conduire au Superbe hôtel 
du Gothard où un dîner nous atiendait. 
Et quel diner ! IL y avait là tout ce 
que nous n'avions pas vu: dans notre as- 
siette en Angleterre depuis six ans. En 
ce qui me concerne, je le confesse, je 
Îis très grand honneur au melon. 

Une joule encore plus nombreuse se 


4 


trouvait à la gare où nous devions pren- 
dre un train direct pour Berne ; mais 
cela n'était rien encore en comparaison 
du nombre de gens qui nous attendaient 
à notre arrivée dans la capitale suisse. Il 
nous fallut plus de vingt minutes pour 
échapper -à cette foule en délire et c'est 


seulement grâce à un service d'ordre de 


< RESUME DES CHAPITRES PRECEDENTS 


La biographie de Tom Lawton nous a montré l'ascension rapide du jeune 
footballeur. À 17 ans, il gravit rapidement l'échelle des honneurs, 
Burnley à Everton où il supplante le fameux avant centre Dixie Dean, devient 
puis fait partie de la délégation anglaise qui 


Là-dessus, la guerre éclate. Lawton est mobilisé, mais reste en Angleterre, et 
le 27 janvier 1945, il marque le 400° but de sa carrière, Cinq mois plus ‘tard, 
à la veille ‘du match France-Angleterre de Wembley, il est capitaine de l'équipe 
nationale anglaise : il atteint ainsi le faîte des honneurs. 


passe de 


police montée que nous pûmes arriver à 
notre hôtel. Bien qu’un tel accueil fût 
très agréable, nous fûmes tout de même 
heureux de goûter un peu de calme dans 
le hall de l'hôtel, Car nous n'en pou- 
vions plus. 

_ Naturellement, nous brûlions du dé- 
sir d’aller voir les magasins et nous pas- 


sâmes la matinée du lendemain & re 
garder les étalages bien garnis et à fai- 
re emipletie de cadeaux pour nos épou- 
$es et nos amis. 7 


Dans l'après-midi, nous fûmes reçus 
par la municipalité et à chaque membre 
de l’équipe fut remise une belle plaquette 
portant les armes de la ville de Berne. 


Après une courte séance d’entraînes 
ment, nous nous rendimes au célèbre 
Kursaal. IL y avait là tout ce qu’il fal- 
lait pour plaire aux fêtards ou aux noc- 
tambules : une roulette, des brasseries, 
un cabaret et aussi deux dancings dont 
l'un était aménagé dans un jardin bril- 
lamment illuminé. à 

Le lendemain, la chaleur était terrible 
et nous fûmes heureux de pouvoir nous 
mettre à notre aise avant de nous ren- 
dre sur le terrain où nous devions jouer 
le premier des deux maïtches prévus. 

L'équipe choisie étmit la suëvante ? 
Swift : Scott et Hardwick ; Soo, Frank- 
lin et Mercer (capitaine) ; Finney, 
Brown, Lawton, Hunt et Lee Smith. 
Avant le match nous assistâmes à une 
merveilleuse exhibition d'entraînement en 
groupe, spectacle auquel je n'avais ja- 
mais assisté auparavant. 

Des centaines d'adolescents de 12 à 
20 ans étaient massés autour du ter- 
rain, tous revêtus des couleurs de leur 
club. Ils firent des démonstrations de 
contrôle du ballon, de coups de tête, de 
talonnadge en arrière et de dribblés. Au 
signal d’un coup de"sifflet, ils passé- 
rent à d'autres genres d'exercices. Il était 
plaisant de voir ces groupes de jeunes 
gens sérieux, habillés d'une façon pitto< 
resque, donnant des coups de tête ‘et 
contrôlant la balle d'une façon presque 
impeccable, Rien d'étonnant que tous. les 
Suisses aient l'air d'être en parfaite san- 


té. Partout en Suisse on est frappé par. 


cette apparence d'équilibre et de biens 
être. Aussi, eus-je peur que cette équipe 
suisse, dont tous les membres avaient 
suivi un entraînement spécial en foréb 
pendant trois semaines, ne fût un ad- 
versaire trop redoutable pour un groupe 
de soldats britanniques venus en droite 
ligne des camps militaires ou des aéro= 
dromes. Et la chaleur qui devenait in 
tolérable ! 

Dans les tribunes du stade, plutôt: pe- 
tit, 35.000 spectateurs fort à l'étroit, 
nous firent une belle réception. Cinq mi- 
nutes après le coup d'envoi, j'eus de 
pressentiment que:nous ne gagnerions 
pas. Et, en effet, ce n’est que grâce à 
une. merveilleuse exhibition du grand 
Swift dans le but que nous perdimes 
seulement par 3 buis à 1. 


(A suivre.) 
Dr 


Copyright by 


Football 1947. 


Tom Lawton êt Frans 


